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NOUS JOINDRE

WASHINGTON (AFP) — Un jeune 
américain a défié pendant plus 
de 20 jours le froid polaire et les 
chutes de neige en Alaska, sans toit 
après l’incendie de sa cabane avant 
d’être finalement secouru par un 
hélicoptère parti à sa recherche.

Dans une vidéo publiée ven-
dredi sur Facebook par les auto-
rités locales, Tyson Steele, 30 ans, 
fait de grands signes en direction 
de l’hélicoptère. Dans la neige est 
écrit un immense SOS.

«Sa cabane a brûlé à la mi-
décembre tuant son chien et le 
laissant isolé dans des tempéra-
tures au-dessous de zéro et avec 
aucun moyen de communication 
pendant 23 jours», écrit la police 
de l’Alaska.

Le jeune homme a été retrouvé 
sain et sauf jeudi dans cette zone 
où il vivait depuis septembre, 
loin de tout lieu d’habitation. Il a 
raconté son incroyable lutte pour 
survivre aux «States Troopers» de 
l’Alaska, qui l’ont publiée sur leur 
site internet.

«Il était une heure ou deux du 
matin et j’étais éveillé dans cette 
cabine froide», dit-il.

Quand il sort de sa chaumière, le 
toit est en feu, il dit avoir eu juste 
le temps de récupérer quelques 
affaires. Son chien, en revanche, 
ne le suit pas. Le jeune homme 
dessine alors à l’aide de cendres un 
énorme SOS dans la neige, qu’un 
hélicoptère a remarqué pour le 
sauver. 

Il survit plus de 
20 jours dans
le froid glacial
de l’Alaska

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’avenir du ter-
rain de l’église Saint-Philippe pour-
rait bientôt être officiellement scel-
lé. Le projet de logements sociaux, 
piloté par l’Office municipal d’habi-
tation de Trois-Rivières (OMHTR), 
est plus que jamais sur la bonne voie 
pour se réaliser. Et même si l’an-
nonce officielle devra venir de Qué-
bec, on demeure confiant de voir se 
soulever une première pelletée de 
terre d’ici la fin de l’année 2020.

On se souviendra qu’à la suite 
de la  démolit ion de l ’égl ise 
Saint-Philippe, et de plusieurs rebon-
dissements avec l’évêché et la com-
pagnie responsable de la démolition 
de l’église, la Ville de Trois-Rivières 
est redevenue propriétaire de ce ter-
rain, qui a été convoité par différents 
acteurs, tant pour y construire des 
condos, un parc ou encore pour y 
faire du stationnement. Par contre, 
la Ville avait finalement arrêté son 
choix sur le projet de l’OMHTR, en 
adoptant une résolution d’intention 
réservant le terrain à cet organisme, 
qui gère le parc immobilier de loge-
ments sociaux à Trois-Rivières.

Le projet de 36 logements sociaux 
s’inscrirait également dans une 
vision de mixité sociale et d’intégra-
tion architecturale de ce secteur de 
la Ville, fait remarquer le directeur 
général de l’OMHTR, Marco Bélan-
ger. Et bien que celui-ci ne souhaite 
pas devancer les annonces officielles, 
il soutient que le projet avance très 
bien et se montre confiant qu’il voit 
le jour prochainement. 

«Ça chemine très bien. Nous avons 
complété près de 75 % des plans et 

devis et nous en sommes rendus à 
l’étape de l’engagement conditionnel 
de la part de la Société d’habitation 
du Québec (SHQ). C’est une étape 
de plus pour nous mener éven-
tuellement vers l’aboutissement», 
considère M. Bélanger. L’équipe 
de l’OMHTR espère d’ailleurs pou-
voir, dès la mi-année, aller en appel 
d’offres pour le projet de construc-
tion, qui permettrait à 36 personnes 
ou familles de pouvoir obtenir un 
logement abordable et répondant à 

leurs besoins.
Il faut dire qu’avec une liste d’at-

tente oscillant toujours auprès de 300 
demandes pour du logement social à 
Trois-Rivières, la concrétisation de ce 
projet viendrait enlever une certaine 
pression sur cette liste d’attente, tout 
en améliorant la qualité de vie des 
personnes et familles à faibles reve-
nus en attente de ce service. Déjà, 
depuis cinq ans, l’OMHTR a été en 
mesure de soulager tout près de 200 
familles en leur permettant d’avoir 
accès au programme de supplément 
au loyer, ce qui équivaut à loger ces 
personnes dans le secteur privé, 
mais aux conditions offertes par les 
programmes de logements sociaux. 
Toutefois, la demande demeure 
encore bien présente, constate 
Marco Bélanger.

«À Trois-Rivières, nous avons des 
prix de loyers qui peuvent effective-
ment être moins chers qu’ailleurs, 
mais on dispose aussi du revenu 
disponible le moins élevé au Qué-
bec. Ainsi, malgré les prix des loyers, 
les gens défraient davantage pour se 
loger», mentionne-t-il.

Le projet a récemment fait l’ob-
jet d’une présentation au Comité 
consultatif d’urbanisme de la Ville 
de Trois-Rivières et a reçu un accueil 
très favorable. La construction entre-
rait éventuellement dans les critères 
du Plan d’implantation et d’intégra-
tion architecturale, qui permet d’ob-
tenir une aide financière de la Ville 
mais qui demande également le res-
pect de certains critères de construc-
tion. Par ailleurs, la qualité du sol sur 
ce terrain ne nécessiterait pas d’im-
portants travaux de préparation des 
sols, note M. Bélanger.

«Nous travaillons en concertation 
avec la Ville de Trois-Rivières dans 
ce dossier et ça avance très bien. Ce 
sont de très bons partenaires. Tout 
dépendra de la vitesse avec laquelle 
le dossier va continuer de cheminer 
à la SHQ, mais nous sommes très 
confiants», ajoute Marco Bélanger. 

LOGEMENTS SOCIAUX SUR LES TERRAINS
DE L’ANCIENNE ÉGLISE SAINT-PHILIPPE

Le projet sur la bonne voie 

Le terrain de l’ancienne église Saint-Philippe pourrait bientôt accueillir du loge-
ment social. — PHOTO: SYLVAIN MAYER  L’église Saint-Philippe a été démolie en 2015. — PHOTO: ARCHIVES

— PHOTO: SYLVAIN MAYER  

L’ÉGLISE
SAINT-PHILIPPE 
EN CINQ ÉTAPES

16 DÉCEMBRE 2007

Après 98 ans d’offices reli-
gieux, le lieu de culte célèbre 
une dernière messe

29 NOVEMBRE 2010

Une entente tripartite entre 
la Fabrique de la paroisse 
Immaculée-Conception, 
Olymbec et Excavation Ovila 
Despins annonce la démoli-
tion de l’église Saint-Philippe 
pour y construire de nou-
veaux immeubles.

15 SEPTEMBRE 2014

Exaspérée par la lenteur du 
dossier, la Ville présente une 
requête en Cour supérieure 
afin d’obliger le propriétaire 
Excavation Ovila Despins à 
démolir l’église avant l’hiver.

26 FÉVRIER 2015

Après avoir obtenu une 
ordonnance de la cour, la Ville 
mandate l’entreprise CFG 
Construction pour démolir 
le bâtiment, qui disparaît 
définitivement du paysage du 
quartier Saint-Philippe

23 AOÛT 2018

Par le biais d’une résolution, la 
Ville de Trois-Rivières réserve 
le terrain de l’ancienne église 
Saint-Philippe à l’OMHTR, qui 
souhaite y bâtir un immeuble 
de 36 logements sociaux.

«Ça chemine très 
bien. Nous avons 
complété près de 75 % 
des plans et devis 
et nous en sommes 
rendus à l’étape 
de l’engagement 
conditionnel de la 
part de la Société 
d’habitation du 
Québec (SHQ)»

 — Marco Bélanger
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MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

TROIS- RIVIÈRES — Malgré 
l’étrange mélange de précipi-
tations qui est tombé en abon-
dance sur la région, samedi et 
dimanche, la situation est restée 
sous contrôle, selon les autorités. 
La succession de pluie, de neige, 
de grésil et de pluie verglaçante 
aura occasionné quelques acci-
dents et sorties de route mineurs, 
mais rien de comparable à ce que 
d’autres régions ont vécu cette fin 
de semaine. 

Dimanche matin, des vents vio-
lents, avec des rafales allant jusqu’à 
70 km/h, sont venus s’ajouter au 
tableau, perturbant davantage la 
circulation automobile. Celle-ci a 
d’ailleurs été réduite à deux voies 
sur quatre, dimanche avant-midi, 
sur le pont Laviolette. Les automo-
bilistes qui souhaitaient traverser 
le fleuve ont dû le faire en sui-
vant une patrouille de retenue. La 
situation était toutefois revenue à 
la normale en début d’après-midi. 

Du côté de la Haute-Mauricie, un 
chasse-neige a dû être remorqué 
après s’être renversé sur le rang 
Sud-Est, à La Bostonnais. L’inci-
dent s’est produit au petit matin, 
vers 4 h, selon nos informations. 
La remorqueuse n’est toutefois 
arrivée que plusieurs heures plus 
tard. L’appareil, qui appartient à 
un particulier, a été légèrement 
endommagé, mais on ne rapporte 
heureusement aucun blessé. 

Outre cet incident, les colli-
sions et sorties de routes ont été 
peu nombreuses dans la région. 
La Sûreté du Québec rapporte 
quelques accidents matériels, 
mais sans blessés, un heureux 
bilan comparativement à d’autres 
régions de la province. 

La Sécurité civile est demeu-
rée sur le pied d’alerte samedi et 
dimanche, mais n’a finalement pas 
eu à gérer de situation d’urgence. 
«On avait avisé les municipalités 
qu’on était en mode surveillance. 
Oui, il y a eu un peu de verglas et 
de grésil, mais on n’a pas eu de 
signalement de municipalités ou 
de gens comme quoi il y avait une 
problématique nécessitant nos 
services ou notre aide. Tout va bien 
dans la région si on se compare 
avec d’autres», mentionne Sébas-
tien Doire, directeur régional de la 
Sécurité civile. 

Les pluies abondantes de same-
di n’ont à priori pas perturbé outre 
mesure les cours d’eau de la région. 
«Des petits cours d’eau ont gonflé 
à cause de la pluie. Ça a monté 
rapidement, mais il y avait quand 
même de la neige qui absorbait 
la pluie et avec le froid qui est 
arrivé rapidement, pour l’instant, 
ça semble bien aller», ajoute M. 
Doire. 

Le verglas combiné aux vents 
violents que redoutaient les auto-
rités de la région auront finalement 
occasionné très peu de dégâts, du 
moins sur les lignes électriques. 
En Mauricie et au Centre-du-
Québec, un peu plus d’un millier 
d’abonnés étaient privés de cou-
rant, dimanche matin. En fin de 
journée, ce nombre avait toutefois 
grandement diminué. 

Selon Environnement Canada, la 
neige devrait continuer à tomber 
sur la région, lundi et mardi, mais 

plus faiblement ou par intermit-
tence. Le soleil devrait toutefois 
être de retour pour le reste de la 
semaine. 

ACTIVITÉS PERTURBÉES
La quantité importante de pluie 

tombée samedi aura eu raison 
de deux centres d’activités hiver-
nales. Tant la station de ski Vallée 
du Parc que le Domaine de la forêt 
perdue, à Notre-Dame-du-Mont-
Carmel, ont dû cesser leurs activi-
tés pour la journée. Vallée du Parc 
a ouvert ses portes à nouveau 
dimanche, mais a annoncé sur sa 
page Facebook devoir reporter ses 
cours de groupe. Le Domaine de 
la forêt perdue est demeuré fermé 
dimanche. 

De son côté, la Ville de Trois-
R i v i è r e s  a  p r é f é r é  f e r m e r 
l’ensemble de ses patinoires exté-
rieures. Seule la patinoire Bleu-
Blanc-Bouge devait être ouverte 

dimanche en soirée. En prévi-
sion d’éventuelles difficultés et 
urgences causées par la météo, 
le service à la clientèle de la Ville 
(311) a été ouvert exceptionnelle-
ment cette fin de semaine.

Les pourvoyeurs de la rivière 
Sainte-Anne ont eux aussi fait les 
frais de la mauvaise météo de la 
fin de semaine. Bien que les acti-
vités n’aient pas été perturbées 
sur place, de nombreux pêcheurs 
amateurs ont annulé leur réserva-
tion en raison du mauvais état des 
routes. 

«On a eu énormément d’annu-
lations aujourd’hui (dimanche), 
on fonctionne à 15 % de notre 
capacité. Hier aussi (samedi), 
les conditions étaient difficiles. 
On avait un taux d’occupation 
de 35 %. Disons que c’est une fin 
de semaine à oublier, à Sainte-
Anne-de-la-Pérade», déplore 
Steve Massicotte, porte-parole de 

l’Association des pourvoyeurs de la 
rivière Sainte-Anne. 

Quelques braves se sont ris-
qués sur les routes pour se rendre 
malgré tout pêcher le poulamon, 
certains venant d’aussi loin que 
Montréal ou Hemmingford, près 
de la frontière américaine, en 
Montérégie. Pour les autres, ce 
n’est que partie remise, puisque 
de nombreux visiteurs ont reporté 
leur visite à l’une des prochaines 
fins de semaine. 

LA JOIE DES MOTONEIGISTES
Cette abondance de neige a de 

quoi réjouir les amateurs de moto-
neige. La fin de semaine dernière, 
seuls les clubs les plus au nord de 
la région avaient assez de neige 
pour ouvrir leurs sentiers. Cette 
fois, la bordée que la Mauricie et 
le Centre-du-Québec ont reçue 
devrait permettre aux clubs d’ou-
vrir leurs pistes. 

Le Club de motoneige Armony, 
dans la MRC de Maskinongé, a 
déjà ouvert quelques pistes au 
cours de la semaine dernière. 
L’accumulation de cette fin de 
semaine lui permettra de complé-
ter le travail et d’ouvrir les tronçons 
qui demeuraient fermés faute de 
neige. 

Du côté du Club de motoneige 
du comté de Champlain, cette 
importante chute de neige devrait 
également lui permettre de sur-
facer et de baliser les sentiers au 
cours de la semaine et de la fin de 
semaine prochaine. Le président 
du Club, Normand Drolet, était 
d’ailleurs à pied d’œuvre avec sa 
machinerie, dimanche après-midi, 
pour permettre le plus rapidement 
possible aux amateurs de profiter 
de leur motoneige. 

«Il y a beaucoup d’eau dans les 
champs, à cause de la pluie de 
samedi. Il va falloir laisser regeler 
avant de sortie le surfaceur, pro-
bablement mardi. On s’attend à ce 
que tout soit surfacé mercredi, et à 
ce que la signalisation soit termi-
née la fin de semaine prochaine, 
avec l’aide de nos bénévoles», 
indique-t-il. 

Cette bonne nouvelle tombe à 
pic: les 18 et 19 janvier, la Fédéra-
tion des clubs de motoneigistes du 
Québec organise sa journée portes 
ouvertes, qui permet d’avoir un 
droit d’accès gratuit, valide pour 
ces deux journées. Il est toutefois 
nécessaire de s’inscrire pour en 
bénéficier. 

Enfin, contrairement à l’an der-
nier, il n’est pas tombé suffisam-
ment de pluie verglaçante pour 
que les arbres soient endommagés, 
ce qui évite autant de maux de tête 
aux clubs de motoneige. 

TEMPÊTE HIVERNALE

La région s’en tire bien

Un chasse-neige a dû être remorqué après avoir versé, tôt dimanche matin, sur le rang Sud-Est, à La Bostonnais. — 

PHOTO: FOURNIE

Les automobilistes qui souhaitaient traverser le pont Laviolette ont dû suivre 
une patrouille de retenue, alors que deux voies sur quatre étaient fermées, 
dimanche avant-midi. — PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS

Les conditions météorologiques 
ont rendu les déplacements diffi-
ciles dans la région, samedi soir et 
dimanche. — PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS
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NDLR. Le Nouvelliste 

reproduit le dernier texte 

de Mélissa Fay écrit sur son 

blogue (https://melissafay.

blog/) qu’elle a créé en 

mai dernier pour mieux 

comprendre et exprimer 

ses émotions face à 

l’épreuve du cancer.

A
près plusieurs se-
maines de réflexion, 
à m’être isolée de tout 
mon monde, pour ne 
pas être influencée, 

j’ai décidé d’arrêter de me battre. 
Pour moi, vivre, ce n’est pas 
survivre. 

Je sais que plusieurs d’entre 
vous allez me juger. Que plusieurs 
d’entre vous auraient tout essayé, 
tous les traitements possibles 
pour essayer de remporter cette 
guerre contre le cancer. Mais moi, 
je tire ma révérence. Je n’ai plus 
de qualité de vie et ça ne revien-
dra plus jamais comme c’était. 

Je suis en perte d’autonomie, 
car je suis continuellement étour-
die, en fauteuil roulant pour les 
longs déplacements, je ne fais 
que dormir et je deviens peu à 
peu un boulet pour ma famille 
(même s’ils me disent tous que 
non!) Les étourdissements font 
en sorte que je ne peux plus me 
tenir debout longtemps, cuisiner, 
faire plusieurs tâches ménagères, 
j’ai de la difficulté à lire et me 
concentrer longuement comme 
pour jouer à des jeux, je ne peux 
plus conduire, magasiner, faire 
de l’ordinateur, etc. Il me reste 
quoi??? Il est temps que je lâche 
prise et que je laisse la vie suivre 
son cours.

En venir à une telle décision fut 
très difficile. Premièrement, oui je 
dois l’accepter, mais ma famille 
aussi. Fred qui se démène depuis 
des semaines en parfait proche-
aidant, qui m’accompagne à tous 
mes rendez-vous en gardant es-
poir que j’aurai de meilleurs jours 
devant moi... Quand en réalité, 

je le connais mon corps, je le sais 
que «This is as good as it’s going 
to get» (c’est le mieux que j’aurai). 
Et je suis incapable de continuer 
à vivre comme ça.

Ensuite, il a fallu que je l’an-
nonce à mes parents. Ma mère 
qui voit toujours le positif dans 
tout, a eu du mal à comprendre. 
Elle me disait: «Profite de ton 
voyage, tu vas revenir plein 
d’énergie, ton attitude va chan-
ger...» Comme si j’étais dans une 
phase dépressive qui allait passer. 

J’ai dû lui expliquer que les 
semaines qui ont passé, où j’ai 
pleuré tous les jours, où je me 
suis coupée du monde, faisaient 
partie de mon processus qui était 
bien enclenché. Elle me connaît, 
lorsque je prends une décision, 
elle est irréversible. Elle m’a donc 
souhaité un beau voyage et m’a 
rassuré en me disant qu’elle sera 
là à mon retour pour la suite 
des choses. (Tout en continuant 
à espérer que ce n’était qu’une 
phase!)

À notre deuxième journée au 
paradis de Punta Cana, j’ai dé-
cidé de l’annoncer aux enfants. 

Nous avons toujours été transpa-
rents avec eux. 

Dans les dernières semaines, 
ils ont été tellement compréhen-
sifs. Nous avions dû annuler leur 
voyage de fêtes à New York, je n’ai 
pas célébré Noël avec eux dans 
la belle-famille et, finalement, on 
a annulé Disneyworld. Ils n’ont 
même pas chialé. Leur maturité 
m’impressionne tellement! 

Nous nous sommes collés dans 
notre lit et leur ont annoncé 
que j’allais arrêter les traite-
ments et qu’il serait maintenant 
impossible de prévoir combien 
de temps il me restait. Qu’on 
devait profiter de chaque mo-
ment comme si c’était le dernier, 
comme ce super voyage qu’on 
était en train de vivre. 

Après avoir tous pleuré à 
chaudes larmes, on s’est promis 
de prendre des journées juste 
pour se coller en revenant de va-
cances. Aussi, de se faire une mini 
bucket list de petites choses qu’on 
aimerait faire ensemble avant de 
partir.

Plusieurs d’entre vous doivent 
se demander pourquoi je n’essaie 

pas de me battre plus longtemps, 
ne serait-ce que pour avoir plus 
de temps avec mes enfants. Ma 
réponse est que je deviens de plus 
en plus spectatrice de leurs vies 
avec leur père.

Je suis de moins en moins 
impliquée dans leur éducation 
vu la détérioration de mon état 
de santé. Pourquoi continuer à 
leur projeter cette image de moi? 
J’aimerais qu’ils gardent les plus 
beaux souvenirs de moi et non 
d’une mère trop fatiguée pour les 
écouter me raconter leur jour-
née d’école. Donc, ma décision 
a été prise en pensant à eux en 
premier, comme la mère que j’ai 
toujours été.

CÉLÉBRATION DE MA VIE
J’ai vécu les plus parfaites 

36 années que j’aurais pu! 
Une enfance heureuse avec de 
jeunes parents qui m’ont laissé 
apprendre de mes erreurs, ce qui 
m’a forgé tout un caractère. Une 
petite sœur qui ne pouvait pas 
être plus à l’opposé de moi, mais 
qui m’a fait voir la vie à sa façon. 

J’ai eu l’incroyable chance de 

rencontrer l’homme de ma vie à 
21 ans et de me marier à 23 ans, 
sans le sou, mais plein d’amour! 
J’ai par le fait même connu ma 
belle-famille, unique en son 
genre, dont je ne me passerai 
pas aujourd’hui! Ensuite, mon 
cadeau de fête de 25 ans, ma 
belle Molly, ma mini-moi, avec 
sa force de caractère, sa maturité 
et sa générosité. Finalement, mon 
petit clown hyperdoué Nolan est 
né 3 ans plus tard et me fait rire 
tous les jours avec ses réflexions 
hors du commun. 

J’ai été choyée par la vie, pro-
fessionnellement, j’ai toujours été 
épanouie et entourée de super 
collègues généreux. J’ai su aussi 
m’entourer d’amis que je consi-
dère ma famille. Des gens, tous 
différents, mais authentiques, qui 
m’ont fait grandir en tant qu’être 
humain. 

Je pense à ma vie, du haut de 
mes 36 ans et des poussières, et 
j’en suis fière. Aucun regret. J’ai 
été heureuse et je le suis encore 
tellement! Merci la vie! J’emmerde 
quand même les deux derniers 
mois de Décadron, gonflée à la 
Shrek, et j’espère que mon sevrage 
va bientôt finir, car c’est un vrai 
calvaire!! 

Et je me souhaite d’avoir encore 
tout plein de beaux moments 
avec les gens que j’aime.

LA SUITE DES CHOSES
Pour la suite, je souhaite passer 

du temps de qualité avec ma fa-
mille et mes amis dans l’intimité. 
Ceci sera mon dernier blogue et 
je souhaitais être transparente 
jusqu’à la fin. Le cr... de cancer 
aura vaincu une personne de 
plus. SVP, si vous avez des dons 
à faire, je vous suggère la Fon-
dation québécoise du cancer. 
J’ai bénéficié dernièrement de 
leurs services lors de ma visite 
au CHUM et cet organisme aide 
concrètement les gens atteints du 
cancer.

Merci de m’avoir suivi dans 
cette épreuve, merci pour tous vos 
mots d’encouragement, merci de 
respecter ma dernière décision, 
merci de me laisser partir dans la 
dignité, je vous aime! xxxxx

La décision la plus difficile de ma vie!

Mélissa Fay apparaît sur la page couverture du calendrier 2020 du centre Le Ruban Rose, un organisme qui vient en 
aide aux personnes touchées de près ou de loin par le cancer du sein. C’est la photographe professionnelle Geneviève 
Trudel qui signe cette photo.  

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

HAUBAN, nommasculin
Définition – [MARINE] Câble servant à assujettir et maintenir les mâts par le travers et l’arrière. Câble servant

à relier les parties d’un appareil, d’une structure.

Étymologie – Du norrois höfudbendur, ‘câble principal d’un navire’.

Cooccurrences – haubans de misaine, haubans du mât ; monter dans les haubans, retenu par des haubans,
grimper dans les haubans ; pont à haubans…

ant
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M
élissa Fay amorce 
son dernier droit. 
Elle le sait. Son 
mari et leurs deux 
enfants aussi. Ils ne 

se cachent rien tous les quatre. 
Maman prépare doucement sa fin 
de vie.

Atteinte d’un cancer incurable 
qui ne lui laisse aucun répit, la 
femme de 36 ans consacre le 
temps et l’énergie qui lui restent 
à savourer chaque petit et grand 
moment avec les siens. 

L’espoir d’une guérison a fait 
place à l’acceptation. 

«Après plusieurs semaines de 
réflexion, à m’être isolée de tout 
mon monde, pour ne pas être 
influencée, j’ai décidé d’arrêter 
de me battre. Pour moi, vivre, 
ce n’est pas survivre. Je sais que 
plusieurs d’entre vous vont me 
juger. Que plusieurs d’entre vous 
auraient tout essayé, tous les trai-
tements possibles pour essayer 
de remporter cette guerre contre 
le cancer. Mais moi, je tire ma ré-
vérence. Je n’ai plus de qualité de 
vie et ça ne reviendra plus jamais 
comme c’était...» 

C’est ainsi que commence le 
texte coup de poing que Mélissa 
vient de publier sur son blogue 
(https://melissafay.blog/) qu’elle 
a créé en mai dernier pour mieux 
comprendre et exprimer ses émo-
tions face à cette épreuve. 

«La décision la plus difficile de 
ma vie!» est le titre de ce qui sera 
son dernier texte. Mélissa y règle 
ses comptes avec le cancer tout 
en nous partageant son dialogue 
intérieur, sans filtre, avec lucidité 
et sensibilité. 

Difficile de ne pas être boulever-
sé par cette femme qui s’éloigne 
de la colère pour exprimer sa 
reconnaissance envers ses «plus 
parfaites 36 années»...

Mélissa a eu une enfance heu-
reuse, a rencontré l’homme de sa 
vie, a mis au monde deux mer-
veilleux enfants, a eu une carrière 
stimulante, s’est entourée d’insé-
parables amis...

Elle n’a aucun regret, que de la 
fierté.

Des milliers de lecteurs ont par-
couru son texte. Mélissa ne s’at-
tendait pas à autant de réactions. 

Les nombreux messages qu’on 
lui achemine agissent sur elle 
comme un puissant baume sur 
le cœur.

Des personnes également ma-
lades lui écrivent. Des conjoints. 
Des parents. Des hommes et des 
femmes en parfaite santé aussi.  

«Depuis que je partage mon his-
toire, il n’y a que du positif qui en 
ressort. Je sens vraiment que ça 
aide les gens. Plusieurs me disent 
que je les fais réfléchir. Je ne ré-
ponds pas à tout le monde, mais 
je lis tout le monde.»

Le visage gonflé par la cortisone, 
Mélissa a demandé à ne pas être 
photographiée durant l’entre-
vue, préférant me remettre des 
portraits où elle se voit sous des 
jours meilleurs, avec ou sans ses 
cheveux.

La routine de janvier a repris 
même si le sapin de Noël trône 
toujours, majestueusement, dans 
un coin du salon. La lumière du 
jour, éblouissante ce matin-là, se 
faufile à travers les stores baissés, 
obligeant Mélissa à porter des 
lunettes de soleil. 

Assise dans un fauteuil lui per-
mettant d’étendre ses jambes 
qui n’ont plus la force d’avant, la 
jeune femme ressent continuelle-
ment des étourdissements. Tout 
naturellement, elle poursuit la 
conversation sur la vie, la mort et 
cette vague d’amour sur laquelle 
elle se laisse porter en pensant à 
ses enfants.

Molly, son «mini-moi» qui a 
notamment hérité de sa force de 
caractère, est âgée de 11 ans. No-
lan, le «petit clown hyper doué», 
a 8 ans. Ils étaient à l’école lors 
de mon passage à la maison où 
leur père, Frédérick Lemire, est 
le parfait proche aidant, souligne 
Mélissa avec tendresse. 

«Proche aimant», s’empresse-t-il 
de la corriger gentiment.

Mélissa avait 33 ans au moment 
d’apprendre qu’elle était atteinte 
du cancer du sein, un diagnostic 
qui a nécessité une mastectomie 
partielle du sein gauche. Il s’en 
est suivi une série de traitements 
préventifs – chimiothérapie et ra-
diothérapie – pour celle qui a pro-
gressivement repris son travail de 
webmestre à l’Agence du revenu 

du Canada.  
À pareille date l’an dernier, la 

maladie semblait chose du passé. 
En avril, Mélissa et Fred sont par-
tis en amoureux sous le soleil des 
Caraïbes. Cette semaine de rêve 
était plus que méritée.

Affectée, au retour, par des pro-
blèmes de digestion, la résidente 
de Shawinigan a d’abord cru 
qu’elle avait ramené un virus sans 
conséquence dans ses bagages. 
Mais les douleurs au ventre ne 
sont pas allées en diminuant. Mé-
lissa avait terriblement mal aux 
côtes et de la difficulté à respirer. 
«Je suis rentrée à l’urgence.» 

Avant d’en ressortir avec un dia-
gnostic de cancer du sein métas-
tatique de stade 4… 

Des cellules cancéreuses 
s’étaient propagées au niveau 
du foie, des métastases qui ont 
récemment atteint le cerveau. 
Mélissa a subi une opération pour 
stopper leur progression, mais 
elle ne se fait pas d’illusion. 

«Dans mon esprit, il me reste 
quelques mois.» 

Chaque jour et chaque heure 
serviront à faire le plein de souve-
nirs avec ses proches. 

«J’ai besoin de ces quelques 
mois pour finaliser ma boucle... 
On ne sait pas quand la grosse 
souffrance arrivera.»

Mélissa, Frédérick et leurs en-
fants reviennent tout juste d’un 
voyage en République domini-
caine. Une décision de dernière 

minute qui a pu être prise grâce 
à une collecte de fonds organisée 
ces derniers mois par l’entourage 
de la petite famille éprouvée.  

C’est de là-bas que Mélissa a 
écrit son dernier texte. Un pre-
mier jet rédigé sur son cellulaire 
pendant que Fred et les enfants 
étaient sortis pour une visite.  

«Ça m’a pris du temps avant 
de peser sur le piton. Je le trou-
vais moins positif que mes 
autres textes. J’avais peur de 
me faire juger, mais en même 
temps, je voulais que les gens me 
comprennent.»

Mélissa prépare son départ pour 
mieux reprendre le contrôle de 
sa vie.

Elle désire, le jour venu, obtenir 
l’aide médicale à mourir. La jeune 
femme souhaite repousser ce 
moment le plus tard possible afin 
de pouvoir faire tout ce qu’elle 
doit planifier d’ici là. 

Mélissa veut, avant toutes 
choses, écrire à l’avance des 
cartes d’anniversaire pour ses en-
fants, de même qu’enregistrer des 
vidéos qu’ils pourront écouter à 
différentes étapes de leur vie. 

«Je sais ce que je veux leur dire, 
mais ça va être dur à faire...»

Mélissa essuie ses larmes puis, 
souriante, ajoute avoir déjà prévu 
un karaoké pour la réception qui 
suivra ses funérailles. 

Tous ceux et celles qui la 
connaissent ne seront pas surpris 
qu’elle ait eu une telle idée.

«Je veux que ce soit un party, 
une célébration de ma vie!» 

Le choix de Mélissa 
ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

Se sachant en fin de vie, Mélissa Fay souhaite vivre du temps de qualité avec sa famille et ses amis.
— PHOTO: COURTOISIE ÉMILIE DUCHESNE

Comme leurs parents, Molly et Nolan font preuve de beaucoup de courage. «Ils 
sont tellement compréhensifs», soulignent  Mélissa Fay et Frédérick Lemire. 
— PHOTO: COURTOISIE VÉRONIC VANASSE 
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Le professeur 
Ghyslain Parent 
appelle 
à la vigilance

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’annonce de 
l’abolition du cours d’éthique et 
culture religieuse par le ministre 
de l’Éducation, Jean-François 
Roberge, a résonné comme une 
victoire aux oreilles d’Andréa Ri-
chard, cette ancienne religieuse 
qui se bat depuis des années pour 
la laïcité au Québec. 

«Jusqu’à date, le ministre avait 
montré une volonté de faire 
quelque chose, mais il n’avait pas 
dit qu’il allait enlever le cours. Mais 
là, il dit qu’il va être refait de A à Z. 
C’est une victoire en soi», triomphe 
celle qui a écrit plusieurs ouvrages 
sur la laïcité et sur sa propre 
démarche pour se libérer de ce 
qu’elle qualifie d’«endoctrinement 
religieux». 

Celle-ci rappelle qu’elle s’est 

questionnée, puis opposée à l’en-
seignement du cours dans les 
écoles du Québec dès sa mise en 
place, en 2008, y voyant des risques 
de dérives. Elle s’est mobilisée aux 
côtés, notamment, du Mouvement 
laïque québécois, pour que ce cours 
soit revu.  «Les élèves n’avaient pas 
le droit de critiquer ou de poser des 
questions sur les religions. C’est pro-
blématique», soutient-elle. 

Rappelons que vendredi,  le 

ministre Roberge a annoncé que 
le cours d’ÉCR serait complète-
ment refait, se concentrant sur 
d’autres thèmes, dont la partici-
pation citoyenne, la démocratie, 
l’éducation juridique, l’écocitoyen-
neté, l’éducation à la sexualité, le 
développement de soi et des rela-
tions interpersonnelles, l’éthique, 
la citoyenneté numérique et la 
culture des sociétés. La religion ne 
sera pas complètement évincée du 

cours, mais un espace beaucoup 
moins important lui sera accordé, 
selon le ministre, dans le but de 
comprendre la géopolitique du 
monde. 

Mme Richard se dit satisfaite que 
l’éducation à la citoyenneté soit 
mise de l’avant dans les thèmes qui 
serviront à bâtir le cours, ce qu’elle 
demandait depuis des années. Le 
fait de laisser une petite place à la 
religion lui convient également, 
à condition que ce soit «dans un 
cadre historique, pas de façon 
dogmatique». 

PRUDENCE
Ghyslain Parent, professeur au 

département des sciences de l’édu-
cation à l’UQTR, fait aussi partie de 
ceux qui demandaient une révi-
sion du cours d’ÉCR, jugeant que 
la place accordée à la religion était 
trop importante. S’il se réjouit de 
l’annonce du ministre Roberge, il 
croit qu’il y a lieu de rester vigilant 
tant que la version finale du cours 
ne sera pas connue. 

«Je ne pense pas que les dés sont 
déjà joués. Je pense qu’il va y avoir 
beaucoup de lobbyisme par les 
groupes religieux. Ces gens-là vont 
faire de la concertation eux aussi 
et demander que le cours d’ÉCR 
demeure», estime-t-il. 

Le professeur, impliqué depuis 
13 ans dans la promotion de la 
laïcité, depuis qu’il avait pris 
position pour l’abolition de la 
prière récitée lors des séances 
publiques du conseil municipal 
de Trois-Rivières, espère d’ailleurs 
que le gouvernement de Fran-
çois Legault tiendra bon face à la 
contestation qui, selon lui, viendra 
inévitablement.  

«Il va y avoir encore des pressions 
qui vont se faire, assure-t-il. Mais je 
regarde, et la CAQ a tenu bon avec 
sa loi sur la laïcité. Est-ce qu’ils 
vont y aller aussi solidement que 
ça (avec le cours d’ÉCR?»

Par ailleurs, M. Parent croit que 
les seules allusions à la religion 
dans le futur cours devraient être 
faites pour «informer les élèves 
des méfaits des religions et de les 
mettre en garde contre toute forme 
d’endoctrinement». 

Trois forums rassembleront 
des experts et des partenaires du 
milieu de l’éducation afin d’élabo-
rer le nouveau cours. Ils auront lieu 
les 7, 14 et 21 février, à Montréal, 
à Québec et à Trois-Rivières. M. 
Parent espère y contribuer et que 
l’expertise de Mme Richard, dont 
il souligne le travail accompli en 
faveur de la laïcité, sera sollicitée 
par le ministère de l’Éducation. 

ABOLITION DU COURS ÉCR

Une victoire pour Andréa Richard

Andréa Richard,  auteure et militante 
pour la laïcité. — PHOTO: ARCHIVES LE NOU-

VELLISTE, FRANÇOIS GERVAIS

Ghyslain Parent, professeur au dé-
partement des sciences de l’éduca-
tion à l’UQTR. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — C’était soir de 
fête, samedi, à la salle Yvon-Gui-
mond de Gentilly, alors qu’avait 
lieu le Couronnement du 51e Car-
naval de Gentilly. Sous le thème 
«La royauté est dans le pré», un 
clin d’œil à l’émission L’amour est 
dans le pré, les huit intendants et 
duchesses du Carnaval se sont 
prêtés à quelques jeux, basés sur 
le hasard, visant à déterminer quel 
couple porterait la couronne cette 
année. 

Ce sont Dominic Leblanc et 
Karolie Demers-Baril qui ont rem-
porté cet honneur. Le jeu qui a 
déterminé l’issue de ce couronne-
ment purement symbolique était 
basé sur l’agriculture, le thème 
central de cette soirée. 

«Je pense que c’était vraiment 
approprié puisque moi, la prési-
dente, je viens d’une ferme laitière 
et la moitié des duchesses et inten-
dants viennent d’une ferme ou 
ont grandi sur une ferme. C’était 

vraiment à propos», souligne 
Andréa Schaerli, présidente de ce  
51e Carnaval. 

Mme Schaerli était réticente à 
accepter la présidence de cette tra-
dition gentilloise. Elle a finalement 
changé son fusil d’épaule, à condi-
tion que Justine Damphousse, une 
jeune fille de Gentilly qui compose 
avec plusieurs limitations, puisse 
être duchesse cette année, un rêve 
que celle-ci entretenait depuis des 
années. Même si son implication 
demande énormément de temps, 
une denrée rare chez les agricul-
teurs, elle ne regrette absolument 
pas sa décision. 

«Je ne le regrette vraiment pas. 
Finalement, je ne le savais pas, 
mais je me suis fait un cadeau. 
C’est beaucoup d’amour que j’ai 
reçu, je suis vraiment contente», 
souligne Mme Schaerli. 

Les spectateurs étaient moins 
nombreux à ce couronnement par 
rapport aux éditions précédentes, 
météo oblige. C’est toutefois dans 
la bonne humeur que s’est dérou-
lée la soirée, qui s’est terminée par 
une prestation du groupe Nelson 

Voyer Band. 
Les duchesses et intendants 

continueront à être présents 
aux activités du Carnaval, qui 
se poursuit jusqu’au 8 février. Ils 
agissent à titre d’ambassadeurs 

de l’événement et ont eu comme 
mission de vendre des billets aux 
résidents du secteur. 

La fin de semaine prochaine pro-
met d’ailleurs d’être riche en acti-
vités. Le samedi 18 janvier, une 

activité «mystères et boules de 
neige» aura lieu sur le terrain des 
Loisirs, de 10 h à 18 h. Des tour-
nois de volleyball et de spikeball 
sur neige sont au menu, de même 
que des jeux gonflables, du patin 
et du kart sur neige. À 19 h 30, à la 
salle Yvon-Guimond, aura lieu la 
soirée «Rafale musicale», avec des 
spectacles de trois groupes hom-
mages, soit Black Garden (Pearl 
Jam), Alcoholica (Metallica) et 
Opened Fist (System of a Down). 
L’entrée coûte 15 $. Pour informa-
tions et réservation, contacter Wil-
liam Lamy au 819 609-7446. 

Le dimanche 19 janvier, la tradi-
tionnelle messe du Carnaval aura 
lieu à l’église de Gentilly à 10 h 30. 
À 11 h 30, une autre tradition de 
l’événement, le Brunch royal, aura 
lieu au Centre Louis-Baribeau. 
Le Club FADOQ Gentilly et les 
Chevaliers de Colomb proposent 
ensuite un après-midi récréatif, 
avec plusieurs jeux et activités au 
programme. Pour plus d’informa-
tions ou pour acheter des billets, 
il est possible de contacter Henri 
Boudreau au 819 298-2387. 

CARNAVAL DE GENTILLY

Un couronnement agricole

Dominic Leblanc et Karolie Demers-Baril, roi et reine du 51e Carnaval de Gen-
tilly. — PHOTO: MATTHIEU MAX-GESSLER
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L’ancien premier 
ministre a 
fêté son 86e 

anniversaire

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

MONTRÉAL — Pour son 86e anni-
versaire, l’ancien premier ministre 
du Canada Jean Chrétien s’est 
payé un cadeau extrême: une si-
mulation de chute libre chez Sky-
Venture, à Montréal. 

Dans une vidéo diffusée sur Face-
book, on voit défiler plusieurs pho-
tos de M. Chrétien, tout sourire, 
alors qu’il flotte à l’horizontale 
dans la cage de verre et de métal 
qui permet aux amateurs de sen-
sations fortes de vivre l’expérience 

d’un parachutiste, sans les risques 
de cette activité. La vidéo a été 
partagée sur les réseaux sociaux 

par Steven Hogue, l’ancien porte-
parole de l’ex-premier ministre. 

Plus loin dans la vidéo on voit 

M. Chrétien aux côtés de son 
arrière-petit-fils, qui l’a accompa-
gné dans cette expérience, selon ce 

qu’indique M. Hogue. 
Jean Chrétien, né en 1934, à 

Shawinigan, fêtait son anniver-
saire le samedi 11 janvier. Ce n’est 
pas la première fois qu’il s’initie 
à un sport que l’on pourrait qua-
lifier – pour son âge, en tout cas 
– d’extrême. 

Su r  l a  c h a î n e  Yo u Tu b e  d e  
M .  Ho g u e,  o n  p e u t  v o i r  l e s 
prouesses de Jean Chrétien en ski 
nautique sur le lac des Piles en 
2015. Une autre vidéo remontant 
à 2013 montre un extrait de son 
initiation au wakeboard. 

Jean Chrétien a été premier 
ministre du Canada de 1993 à 
2003, sous la bannière du Parti 
libéral. 

Jean Chrétien s’offre un cadeau extrême

Jean Chrétien fêtait son 86e anniversaire samedi, le 11 janvier. 

LA VIDÉO
À voir sur nos 
applications mobiles et 
sur lenouvelliste.ca

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les trois com-
missions scolaires de la région 
sont en train de donner suite à la 
procédure transmise récemment 
par le ministère de l’Éducation en 
vue d’évaluer la teneur en plomb 
des sources d’eau potable qui se 
trouvent dans leurs écoles. Elles 
sont toutefois en attente des autres 
directives à venir avant d’interdire 
l’usage de certaines fontaines 
d’eau.

À la Commission scolaire du 
Chemin-du-Roy, on lancera un 
appel d’offres public au mois de 
février afin de trouver une firme 
qui procédera aux prélèvements 
d’échantillons dans les 2717 points 
d’eau des écoles de son territoire. 
«Nous avons terminé de relever 
l’ensemble des points d’eau dans 
chacune de nos bâtisses», indique 
la porte-parole, Anne-Marie Belle-
rose. Cette étape était essentielle à 
la préparation des appels d’offres, 
dit-elle.

Pour l’instant, il n’y a aucune 
directive demandant de laisser 
couler l’eau cinq minutes avant de 
la boire ni d’apposer des affiches  
au-dessus des buvettes à cet effet. 
«Selon les résultats que nous 
obtiendrons des tests effectués à 
nos différents points d’eau, nous 
apporterons, si nécessaire, toutes 
les mesures correctives requises en 

conformité du guide du ministère», 
précise Mme Bellerose.

Les commissions scolaires, rap-
pelons-le, doivent avoir terminé 
leurs tests au plus tard le 23 juin 
prochain, pour les écoles primaires 
et le 1er novembre pour ce qui est 
de leurs autres établissements.

La Commission scolaire du Che-
min-du-Roy devra faire analyser 
1310 points d’eau dans ses écoles 
primaires et 1407 dans le reste 
de ses établissements, dont ses 
écoles secondaires et ses centres 
de formation.

La Commission scolaire de 
l’Énergie, de son côté, a déjà 
répertorié toutes les sources d’eau 
potable de ses établissements. 
D’ici le résultat des tests, les points 
d’eau ne sont pas fermés, mais «la 
consigne est de laisser couler l’eau 
avant consommation», indique la 
porte-parole, Amélie Germain-
Bergeron, et cela, même si «dans 
les écoles, les systèmes de plombe-
rie font en sorte que l’eau est en cir-
culation quasi continue», dit-elle.

Pour l’instant, les écoles de ce ter-
ritoire n’ont pas disposé non plus 

d’affiches indiquant de faire couler 
l’eau cinq minutes avant consom-
mation. Ces affiches «sont prévues 
pour être installées à la suite des 
tests d’eau complétés», précise 
Mme Germain-Bergeron. «Si un 
test révèle une quantité de plomb 
plus élevée que la norme, le point 
d’eau sera immédiatement fermé. 
Une affiche y sera apposée et une 
communication sera envoyée aux 
parents», dit-elle.

La porte-parole signale que «des 
analyses de concentration de plomb 
dans nos établissements ont déjà été 

effectuées de façon aléatoire au cours 
des dernières années. Aucun échan-
tillon, jusqu’à présent, ne démontrait 
une concentration de plomb non 
conforme.»

Les parents qui désirent donner 
des bouteilles d’eau à leur enfant 
pour apporter à l’école peuvent le 
faire, précise-t-elle.

À la Commission scolaire de la 
Riveraine, on est en train de réper-
torier les diverses sources d’eau 
des écoles du territoire. La Com-
mission scolaire croit ne pas avoir 
besoin d’aller en appel d’offres pour 
faire les analyses d’eau. «L’analyse 
sera effectuée dans le respect des 
modalités établies par le minis-
tère de l’Éducation et de l’Ensei-
gnement supérieur et à l’aide des 
appareils qu’il fournira», indique la 
porte-parole, Émilie Guay.

En ce moment, «les points d’eau 
sont condamnés dans les écoles où 
l’ancienne méthode d’échantillon-
nage affiche une non-conformité. 
Pour les écoles alimentées en eau 
par la municipalité, aucun avis de 
non-conformité n’a été signalé 
dans la dernière année. Pour deux 
écoles alimentées par un puits, 
les points d’eau ont été condam-
nés dans la dernière année, ce qui 
n’était toutefois pas en lien avec 
les concentrations de plomb», 
précise Mme Guay. «Les occu-
pants des établissements où des 
points d’eau ont été condamnés 
ont bien sûr accès à l’eau potable», 
précise-t-elle.

PLOMB DANS L’EAU POTABLE DES ÉCOLES

On attend les directives du ministère

Les commissions scolaires se préparent à faire analyser l’eau des buvettes. — PHOTO: LA PRESSE
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AMÉLIE BARON
Agence France-Presse

PORT-AU-PRINCE — Haïti rendait 
hommage dimanche aux plus de 
200 000 victimes du séisme qui, le 
12 janvier 2010, a ravagé la capitale 
et ses environs, où domine l’amer-
tume face à l’échec de la recons-
truction et à l’instabilité politique.

Dès les premières heures de la 
journée, les Haïtiens se sont ren-
dus nombreux dans les églises 
pour participer aux messes célé-
brées en mémoire des disparus.

«Les dix dernières années ont été 
les plus difficiles pour Haïti, poli-
tiquement, économiquement», 
raconte à l’AFP Magalie Dresse, 
une entrepreneure haïtienne.

«Et je pense que les gens ont per-
du espoir», poursuit-elle.

En présence des membres du 
gouvernement, de hauts fonction-
naires et de diplomates étrangers, 
le président haïtien Jovenel Moïse 
a déposé une gerbe au mémorial 
du séisme, érigé à l’extérieur de la 
capitale, sur le site où des milliers 
de victimes ont été enterrées dans 
des fosses communes.

Cette première étape des com-
mémorations officielles a été légè-
rement perturbée par une poignée 
de contestataires manifestant 
contre le pouvoir en place.

Puis le chef de l’État a, dans un 
discours, appelé à l’unité, dans un 
contexte de fortes tensions socio-
politiques en Haïti.

L e  1 2  ja nv i e r  2 0 1 0 ,  « n o u s 
étions ensemble  : nous avons 
mangé ensemble, nous avons 
dormi ensemble, nous avons 
pleuré ensemble, nous avons prié 
ensemble», a dit M. Moïse.

«Dix ans après, Haïti offre mal-
heureusement une autre image au 
monde. Où est donc passée cette 
solidarité?», interroge celui dont 
l’opposition réclame la démission.

 À LA «CASE DÉPART»
Il y a dix ans, les trente-cinq 

secondes qu’a duré la secousse de 
magnitude 7 avaient transformé 
Port-au-Prince et les villes de Gres-
sier, Léogane et Jacmel en champs 
de ruines, entraînant la mort de 
plus de 200 000 personnes, en bles-
sant 300 000 autres.

Plus d’un million et demi d’Haï-
tiens s’étaient retrouvés sans 
logis, plaçant les autorités et la 
communauté humanitaire inter-
nationale devant le colossal défi 
d’une reconstruction dans un 
pays sans cadastre ni code de la 
construction.

«C’est une décennie perdue, tota-
lement perdue», assène l’écono-
miste haïtien Kesner Pharel. «La 
capitale n’a pas été reconstruite, 
mais la mauvaise gouvernance 
ne dépend pas exclusivement des 
autorités locales : au niveau inter-
national, nous n’avons pas vu ce 
mécanisme de gestion de l’aide 
pour permettre au pays d’en béné-
ficier», souligne-t-il.

L’impossible traçabilité des mil-
liards de dollars d’aide que les 
donateurs internationaux avaient 
promis de verser dans les semaines 
suivant la catastrophe accentue 
l’amertume des survivants, restant 

à la merci d’une catastrophe qui ne 
prévient pas.

«Dix ans plus tard, on voit une 
plus forte concentration dans l’aire 
métropolitaine. Si on devait avoir 
un même tremblement de terre, la 
même situation se reproduirait, car 
il n’y a pas eu de suivi pour la plu-
part des maisons reconstruites», 
déplore Kesner Pharel. «La refon-
dation du pays n’a pas eu lieu et on 
se retrouve à la case départ».

Des centaines de milliers de loge-
ments, de bâtiments administra-
tifs, d’écoles se sont écroulés lors 
du séisme qui a également détruit 
60 % du système de santé haïtien.

Dix ans plus tard, la reconstruc-
tion du principal hôpital du pays 
n’est toujours pas achevée et le 
travail des organisations non gou-
vernementales reste indispensable 
pour pallier les carences de l’État.

«Au lendemain du séisme, on a 
eu une grande réponse sur tout ce 
qui était traumatologie puisqu’il 
y avait énormément de blessés», 
rappelle Sandra Lamarque, chef 
de mission de Médecins sans fron-
tières en Haïti.

«Aujourd’hui ce qu’on constate, 
c’est que l’on vient justement de 
rouvrir un hôpital de traumato-
logie. Les blessures n’ont pas la 
même origine : malheureusement 
plus de 50 % des blessés que nous 
recevons sont des traumatismes 
par balle», remarque-t-elle.

CRISE AIGÜE
Sans parvenir à relever le défi de 

sa reconstruction après le séisme, 
Haïti a, en dix ans, plongé dans 
une crise sociopolitique aigüe qui 
obnubile les esprits et entrave tout 
travail de deuil.

À l’été 2018, les scandales de 
corruption, impliquant l’actuel 
président Jovenel Moïse ain-
si que tous les gouvernements 
s’étant succédé depuis le séisme, 
ont provoqué un réveil citoyen. 
La majorité de la population haï-
tienne, jeune, vit sans perspec-
tives d’emploi et confrontée à 
l’insécurité grandissante née des 
conflits entre gangs armés.

Les manifestations contre le 
pouvoir en place se sont multi-
pliées à travers les villes du pays 
au point de totalement paraly-
ser l’activité entre septembre et 
décembre 2019.

La faiblesse de l’État haïtien, éta-
lée sur la scène internationale au 
lendemain du séisme, s’est aggra-
vée au fil de la décennie.

Les élections législatives qui 
étaient prévues en novembre 
n’ayant pas été organisées, le Par-
lement haïtien va devenir caduc 
ce lundi. Sans pouvoir législa-
tif fonctionnel, le chef de l’État, 
honni de ses opposants et d’une 
large partie de la société civile, 
aura la possibilité de gouverner 
par décret.

DIX ANS APRÈS LE SÉISME

Profonde amertume

Deuxième à partir de la gauche, le président haïtien Jovenel Moise prenait part à une cérémonie commémorant les 
dix ans du séisme ayant affligé le pays, avec plusieurs politiciens et hauts fonctionnaires. — PHOTO AFP, CHANDAN KHANNA

La Presse canadienne

MONTRÉAL—- La communauté 
haïtienne de Montréal a souligné 
le 10e anniversaire du tremblement 
de terre qui a dévasté la Perle des 
Antilles, le 12 janvier 2010, par un 
grand rassemblement à la Tohu.

Une cérémonie commémora-
tive a eu lieu dimanche après-
midi pour rendre hommage aux 
quelque 200 000 victimes qui ont 
perdu la vie dans le séisme et aux 
300 000 personnes blessées par 

les dégâts causés par la puissante 
secousse.

La foule a observé un moment de 
silence à 16 h 53, l’heure exacte à 
laquelle le séisme s’est produit.

La cinéaste Laurence Magloire 
était chez elle en train de travail-
ler lorsque sa maison en banlieue 
de Port-au-Prince s’est mise à 
trembler. La secousse a été si forte 
qu’elle a été projetée par terre.

Dans le quartier où elle vivait, 
peu de maisons ont été endomma-
gées, mais elle a rapidement reçu 

des appels qui lui ont fait com-
prendre la gravité de ce qui venait 
de se produire. «Quand ma fille m’a 
dit: «Maman, l’hôpital devant là où 
je travaille est tombé, c’était cinq 
étages et c’est devenu un étage», j’ai 
dit: «Ben non, tu exagères.» Elle m’a 
dit non. (...). C’est là que j’ai com-
pris la catastrophe.»

Ce qui l’a le plus marquée dans 
cette tragédie, «c’est la volonté 
commune d’arranger les choses, 
de refaire, de se tenir ensemble, de 
se sortir tous ensemble de ce qui 

venait de se passer.»
Ses espoirs ont toutefois été 

déçus. «Ça n’a pas duré plus qu’un 
an, parce qu’après on a vu que ça 
continuait. (...) Ça n’a rien donné», 
se désole-t-elle.

L’organisme communautaire 
et culturel La Maison d’Haïti, qui 
a coordonné la cérémonie de 
dimanche, a tenu tout un week-end 
d’activités artistiques, d’échanges 
et de conférences pour marquer 
les dix ans de la catastrophe.

Pour la directrice générale 

Marjorie Villefranche, il est impor-
tant de se souvenir des morts, mais 
aussi des vivants, qui continuent 
de vivre avec les conséquences du 
désastre.

«Dix ans, c’est un peu le bilan et 
c’est encore plus triste parce qu’on 
essaie de voir ce qui s’est amélioré 
et l’on constate que l’on a encore 
autant de peine, a-t-elle confié en 
entrevue à La Presse canadienne. 
Dix ans plus tard, le traumatisme 
est toujours vivant. La plaie n’est 
pas refermée.»

Haïti: «Le traumatisme est toujours vivant»
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Il était à Port-au-
Prince avec 
sa conjointe 
le jour du 
tremblement 
de terre

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

Même dix ans après le drame, 
Gilles Rivard se souvient du vio-
lent séisme survenu le 12 janvier 
2010 comme s’il s’était produit 
hier. Le Trifluvien d’origine se 
trouvait à Port-au-Prince, dans 
l’ambassade canadienne, lorsque 
la terre a tremblé. Une décennie 
plus tard, il se considère encore 
extrêmement chanceux d’être en 
vie.

«À 16  h  53, il a commencé à 
y avoir un grondement. Mon 
adjointe pensait que c’était un 
camion dans la rue qui faisait 
beaucoup de bruit. Moi, j’avais 
déjà vécu des tremblements de 
terre au Pérou et au Costa Rica. Je 
savais ce que c’était», relate-t-il.

Ma n i f e st e m e n t ,  s o n  h e u re 
n ’é t a i t  p a s  v e n u e ,  c o n s t a t e  
M. Rivard, alors qu’il aurait très 
bien pu se trouver à un autre 
endroit  où i l  n’aurait  pas eu 
autant de chance.

«J’étais avec le président Préval 
quatre heures avant le tremble-
ment de terre, au palais présiden-
tiel, qui s’est écroulé. Le quartier 
général des Nations unies, l’an-
cien hôtel Christopher, où j’allais 
au moins trois fois par semaine, 
s’est écroulé aussi. Ce que ma 
femme et moi on n’arrête pas de 
se dire, c’est qu’on a réussi à ne 
pas être à la mauvaise place au 
mauvais moment», souligne-t-il.

La conjointe de M. Rivard, 
Danielle Ayotte, se trouvait en 
effet dans un bureau voisin du 
sien lorsque le séisme est sur-
venu. Elle a été blessée à l’épaule 
lorsqu’un classeur lui est tom-
bé dessus, mais a été épargnée, 
contrairement à plus de 200 000 
personnes qui ont trouvé la mort 
ce 12 janvier-là.

C’est donc dire que la date du 12 
janvier amène encore, et amène-
ra probablement toujours, chez 
ce couple trifluvien, un mélange 
d’émotions particulier. Le soula-
gement d’être encore en vie, mais 
aussi la tristesse d’avoir vu une 
telle tragédie frapper le peuple 
haïtien, déjà éprouvé par la pau-
vreté et la corruption.

«En créole, on dit : ‘’pas bliyé’’, 
n e  p a s  o u b l i e r.  O n  y  p e n s e 
chaque année, c’est sûr. Avec le 
10e anniversaire, ça fait des jours 
qu’on y pense. Mais il y a des his-
toires positives à travers tout ça. 
Des histoires comme celui de 
l’organisme de Trois-Rivières, 
Soleil des nations, qui a aidé 
beaucoup à accélérer le proces-

sus d’adoption d’internationale. 
Ça, c’est une histoire positive. 
C’est ce mix de sentiments et 
d’émotions qui remonte.

Il faut dire que les commémo-
rations de ce triste événement 
s’assureront toujours de leur rap-
peler ces événements. Samedi, M. 
Rivard et Mme Ayotte revenaient 
d’ailleurs d’une cérémonie qui 
avait lieu à Ottawa, en présence 
de membres de la communauté 
haïtienne.

ENCORE DIFFICILE
Les difficultés que vivent tou-

jours les Haïtiens sont nom-
breuses. Encore aujourd’hui, des 
gens vivent dans les camps desti-
nés à accueillir ceux qui ont tout 
perdu à cause du tremblement 
de terre. De nombreux Haïtiens 

ont manifesté leur colère envers 
leur premier ministre au cours 
des derniers mois, dénonçant le 
coût élevé de la vie et la pauvreté 
dans laquelle ils sont maintenus, 
entre autres choses.

«Quand on regarde Haïti en 
2010 et en 2020, au niveau de la 
gouvernance et de la capacité de 
son gouvernement à répondre 
aux besoins des citoyens, c’est 
un échec. Le tremblement de 
terre de 2010 a juste ajouté aux 
problèmes existant déjà. Ce qu’on 
voit présentement, c’est le ras-
le-bol des Haïtiens», reconnaît  
M. Rivard.

Même si toute l’aide huma-
nitaire envoyée dans la fou-
lée du tremblement de terre 
et les missions mises sur pied 
par l’Organisation des Nations 
Unies dans le but de stabili-
ser le pays n’ont apparemment  
pas permis de repartir sur de 
nouvelles bases, saines, M. Rivard 
refuse de s’accrocher unique-
ment à cette perception négative 
du pays.

« Pour paraphraser quelque 
chose que Dominique Anglade 
a dit à une émission la semaine 
dernière,  i l  faut regarder les 
petites victoires qu’on réussit à 
atteindre en Haïti et ne pas regar-
der nécessairement l’image glo-
bale, sinon, on se découragerait. 
Les petites victoires nous per-
mettent de comprendre qu’on 
réussit à faire quelque chose, 
malgré tout le pessimiste qu’on a 
à l’égard du fonctionnement du 
gouvernement, des institutions, 
des sénateurs et des députés», 
soutient-il.

Gilles Rivard a pris sa retraite il 
y a déjà quelques années. Même 
s’il ne peut plus influencer direc-
tement les décideurs canadiens 
comme au cours de sa carrière, il 
espère que le Canada continuera 
à soutenir Haïti.

«Je pense que les Haïtiens ont 

encore besoin de nous. La popu-
lation canadienne a été extrê-
mement  généreuse après  le 
tremblement de terre et je dirais 
sans prétention que le gouverne-
ment canadien a fait beaucoup 
pour Haïti pendant plusieurs 
années. Est-ce qu’on a toujours 
réussi à atteindre les objectifs 
qu’on s’était fixés? Non, pour 
toutes sortes de raisons. Mais je 
maintiens que l’incapacité du 
gouvernement haïtien de gérer 
ses propres institutions et de 
fonctionner dans une structure 
plus ou moins constructive est 
en partie responsable de la situa-
tion qu’ils vivent aujourd’hui», 
affirme-t-il.

SÉISME DE 2010 EN HAÏTI

Des souvenirs encore vifs pour Gilles Rivard

Gilles Rivard et sa conjointe Danielle Ayotte, alors qu’ils étaient en Haïti, en 
2010. — PHOTO: COURTOISIE

«Je pense que les Haïtiens ont encore besoin 
de nous. La population canadienne a été 
extrêmement généreuse après le tremblement 
de terre et je dirais sans prétention que le 
gouvernement canadien a fait beaucoup 
pour Haïti pendant plusieurs années.» 5000$
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Agence France-Presse

TÉHÉRAN — L’Iran a semblé jouer 
l’apaisement dimanche après 
10 jours de tensions maximales 
avec les États-Unis, marquées 
par des attaques et l’écrasement 
d’un avion civil ukrainien abattu 
par «erreur» par les forces armées 
iraniennes.

Et ce, même si l’ayatollah Ali Kha-
menei, guide suprême iranien, a 
dénoncé la «présence corruptrice» 
des États-Unis au Moyen-Orient. 
Et même si le président améri-
cain Donald Trump a maintenu la 
pression avec une nouvelle mise 
en garde à l’Iran.

À Téhéran, la police antiémeute 
s’est déployée en masse après 
un appel à manifester en soirée. 
La veille, les forces de l’ordre ont 
dispersé un rassemblement à la 
mémoire des victimes de la catas-
trophe aérienne, qui a viré à la 
manifestation contre les autorités.

Après ses dénégations initiales, 
l’Iran a reconnu samedi que ses 
forces armées avaient le 8 janvier 
abattu avec un missile l’avion de 
la compagnie Ukraine Internatio-
nal Airlines, provoquant une vague 
d’indignation dans le pays. 176 per-
sonnes, majoritairement des Ira-
niens et des Canadiens, ont péri.

L’Iran a souligné qu’au moment 
du tir, sa défense était sur le qui-
vive en vue d’un possible «conflit 
total» avec les États-Unis.

La tension, chronique, entre 
ces deux pays ennemis a connu 
un brusque accès le 3  janvier 
avec l’élimination d’un important 
général iranien, Qassem Soleima-
ni, à Bagdad, suivie le 8 janvier de 
représailles iraniennes à coup de 
missiles contre des cibles militaires 
américaines en Irak. Quelques 
heures plus tard, l’avion ukrainien 
était abattu après son décollage de 
Téhéran.

Dans ce climat hypertendu, 
l’émir du Qatar, cheikh Tamim ben 
Hamad Al-Thani, dont le pays est 
allié des États-Unis, mais entre-
tient de bonnes relations avec 
l’Iran, a rencontré à Téhéran le 
président iranien Hassan Rohani 
et M. Khamenei.

«Nous sommes convenus [...] que 
la seule solution à [la] crise passe 
par la désescalade et le dialogue», 
a dit l’émir.

La situation demande «plus que 
jamais un renforcement des rela-
tions entre États» de la région, a 
jugé M. Khamenei.

BROUILLER LES CARTES
M. Rohani a rencontré égale-

ment le ministre des Affaires 
étrangères pakistanais Shah Meh-
mood Qureshi, dont le pays a pro-
posé ses bons offices pour tenter 
de rapprocher l’Iran et l’Arabie 
Saoudite, rival de Téhéran et 
grand allié des États-Unis.

À Washington, le chef du Pen-
tagone Mark Esper a assuré que 
Donald Trump était toujours 
prêt à discuter avec l’Iran «sans 
condition préalable». Mais fidèle 
à son habitude de brouiller les 
cartes, M. Trump a presque au 
même moment adressé une nou-
velle mise en garde «aux leaders 
d’Iran».

«NE TUEZ PAS VOS MANIFES-
TANTS», a-t-il tweeté. «Le monde 
regarde. Plus important, les États-
Unis regardent.»

La veille, il avait mis en garde 
Téhéran contre «un autre mas-
sacre de manifestants pacifiques», 
en référence au mouvement de 
contestation violemment réprimé 
en Iran en novembre.

La manifestation de samedi 
à Téhéran a été à l’origine d’un 
nouvel accroc diplomatique entre 
Londres et Téhéran, après la brève 
interpellation de l’ambassadeur 
britannique Rob Macaire dans les 
environs du rassemblement.

Londres a dénoncé une «vio-
lation flagrante de la législa-
tion internationale». Téhéran a 

reproché à M. Macaire d’avoir été 
présent à un «rassemblement illé-
gal» en violation des conventions 
diplomatiques.

M. Macaire a assuré s’être ren-
du au rassemblement annoncé 
comme une vigile à la mémoire 
des victimes de la catastrophe 
aérienne, dans lequel ont péri des 
Britanniques : «J’ai quitté les lieux 
quand certains ont commencé 
à lancer des slogans» contre les 
autorités.

«DÉMISSIONNEZ»
Le drame de l’avion ukrainien 

est la pire catastrophe de l’avia-
tion civile iranienne depuis 1988 
et le drame de l’Airbus d’Iran Air 
(290 morts) que les États-Unis 
disent avoir abattu par erreur au-
dessus du Golfe.

«Excusez-vous, Démissionnez», a 
titré dimanche le quotidien réfor-
miste Etemad, après que l’Iran 
a admis son erreur. «Impardon-
nable», a reconnu Iran, le journal 
du gouvernement, tandis qu’un 
«Honte» en lettres de sang barrait 
la une de Hamshahri, quotidien de 
la municipalité de Téhéran.

Dimanche, le chef des Gardiens 
de la Révolution, l’armée idéolo-
gique iranienne, le général de divi-
sion Hossein Salami, a témoigné 
devant le Parlement sur ce drame 
et les frappes du 8 janvier.

Il a tenu au sujet de ces frappes 
des propos tranchant avec des 
déclarations martiales antérieures. 
L’objectif n’était pas «de tuer des 
soldats ennemis», a-t-il dit.

AUTRES TIRS DE ROQUETTES
Signe qu’un apaisement durable 

est encore loin d’être acquis, huit 
roquettes, d’origine indétermi-
née, se sont abattues dimanche 
sur une base abritant des soldats 
américains au nord de Bagdad, 
sans faire de victime américaine, 
selon des sources militaires ira-
kiennes. Il y a eu quatre blessés 
irakiens.

En réaction, le secrétaire d’État 
américain Mike Pompeo s’est dit 
«indigné». «Ces violations répé-
tées de la souveraineté de l’Irak par 
des groupes opposés au gouverne-
ment irakien doivent cesser», a-t-il 
encore tweeté.

TENSIONS ENTRE L’IRAN ET LES ÉTATS-UNIS

Signes ténus 
de désescalade

EDMONTON — Le premier mi-
nistre Justin Trudeau a déclaré qu’il 
était «déchirant» d’écouter les ré-
cits des proches des 57 Canadiens 
qui ont péri dans l’écrasement d’un 
avion de ligne ukrainien en Iran la 
semaine dernière.

Alors qu’il participait à une cé-
rémonie commémorative pour 
13 victimes qui vivaient à Edmon-
ton, dimanche, M. Trudeau a af-
firmé qu’il avait appris qui étaient 
ces personnes, ce qu’elles aimaient 
faire et quels étaient leurs espoirs 
pour l’avenir. «Lorsque le vol 752 
a été abattu, les familles ont perdu 
ceux qu’ils aimaient et notre pays a 
perdu leur contribution. C’est une 
tragédie nationale et le pays entier 
est en deuil» a déclaré le premier 
ministre.

«Nous ne nous reposerons pas 
tant qu’il n’y aura pas de réponses. 
Nous ne nous reposerons pas tant 
qu’il n’y aura pas de justice et de 
responsabilité», a promis Justin 
Trudeau aux familles indignées par 
ce drame.

Un autre rassemblement pour 
honorer les victimes a eu lieu 
plus tôt dimanche à l’Université 
de Toronto, qui a perdu six étu-
diants dans la tragédie. La vice-
première ministre Chrystia Free-
land a déclaré que ces pertes de 
vie se faisaient sentir bien au-delà 
de l’université.

«Rien ne remplacera jamais ces 
vies brillantes qui ont été inter-
rompues. Nous en porterons 
toujours [...] les cicatrices», a dit 
Mme Freeland, visiblement émue.

Huit autres représentants ca-
nadiens se rendront en Iran lundi 
pour participer à l’enquête sur 
l’écrasement et apporter leur 
aide aux familles des Canadiens 
qui ont péri dans la tragédie.

Trois membres de l’Équipe per-
manente de déploiement rapide 
d’Affaires mondiales Canada 
sont arrivés samedi en Iran, où ils 
s’affairent à mettre en place une 
base d’opérations pour le gou-
vernement canadien.  LA PRESSE 

CANADIENNE

Justice sera faite, promet Trudeau

Des manifestants brandissaient des images du général assassiné Qassem Solei-
mani devant l’ambassade britannique à Téhéran, dimanche. — PHOTO AFP, ATTA KENARE

«Nous sommes 
convenus [...] que 
la seule solution 
à [la] crise passe 
par la désescalade 
et le dialogue»

 — Cheikh Tamin ben Hamad Al-Thani

le monde
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Système de freinage
d’urgence intelligent1

DU 17 AU 27 JANVIER

ROGUE 2020 ÉDITION SPÉCIALE

KICKS 2019 QASHQAI 2019

4000$
+

0%
±

84
OBTENEZ JUSQU’À

OU

FINANCEMENT À POUR

DE RABAIS
À la location ou au financement à taux
standard sur les Rogue sélectionnés.

MOIS
Sur le Rogue S 2020 Édition
Spéciale à traction avant.

3 PAIEMENTS
MENSUELS

OBTENEZ JUSQU’À

(Valeur jusqu’à 1 000 $) À la location ou au financement
d’unmodèle KICKS ou Qashqai 2019.

OBTENEZ

500$

DE RABAIS†

À la location ou au financement d’un
modèle KICKS ou Qashqai 2019.

+À NOS
FRAIS

‡

Offres en vigueur du 17 au 27 janvier 2020. ‡ Dispense de paiements de jusqu’à 1 000 $ est disponible à la location ou au financement d’un modèle KICKS / Qashqai 2019 neuf et non-immatriculé auparavant d’un concessionnaire
Nissan autorisé au Canada, sur approbation de crédit entre le 17 et le 27 janvier 2020. Jusqu’aux 3 premiers paiements mensuels de location ou financement excluant les taxes) seront annulés, jusqu’au montant maximal de
1 000 $. Suite aux paiements annulés, le client sera obligé de faire tous les autres paiements à la location ou au financement prévus pendant la durée du contrat. Si le montant total des 3 paiements à la location ou au financement
dépasse le montant maximal de 1 000 $, le client devra payer la différence. Si le montant total des 3 paiements à la location ou au financement revient à moins que le montant maximal de 1 000 $, le client ne sera pas crédité
pour la différence. Les client admissibles peuvent choisir de refuser l’offre de jusqu’à 1 000 $ en paiements défrayés et d’appliquer plutôt un rabais de 500$ à la location ou au financement d’un modèle KICKS / Qashqai 2019
neuf et non-immatriculé auparavant; le rabais de 500$ rabais sera déduit du prix de vente négocié après les taxes. La valeur des paiements à la location ou au financement d’un client dépendra de la durée de la période de
location ou au financement et de l’acompte, le cas échéant, telle que sélectionnée par le client. Des conditions s’appliquent. Voyez votre concessionnaire pour les détails. † Le rabais additionnel de 500 $ est applicable à la
location ou au financement à l’achat, uniquement par l’entremise de NCF, sur approbation de crédit, d’un modèle KICKS / Qashqai 2019 en stock neuf et non immatriculé auparavant. Cette offre peut être combinée à un taux
de location ou de financement subventionné mais peut ne pas être combinée à certaines autres offres en vigueur. Le montant du rabais sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. ± L’offre de financement par
l’entremise de NCF s’applique au Rogue S 2020 Édition Spéciale à traction avant et est basé sur un prix de vente de 30 128 $ à un taux de financement à l’achat de 0 % pendant 84 mois. 84 versements mensuels de 359 $ avec
0 $ en comptant initial ou un échange équivalent. Les frais de crédit sont de 0 $, pour une obligation totale de 30 128 $. + Le rabais de 3 000 $ / 4 000 $ est applicable au financement à l’achat ou à la location à un taux standard,
sur approbation de crédit, uniquement par l’entremise de NCF, d’un modèle Rogue S ou SV / Rogue SL 2020. Ce rabais ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné ni à aucune autre offre et il sera
déduit du prix de vente négocié avant les taxes. 1. Le système de freinage d’urgence intelligent ne peut prévenir la totalité des collisions. Il se peut également que le système n’émette pas d’avertissement ou ne freine pas dans
certaines situations. Le conducteur doit surveiller la circulation et freiner lorsque nécessaire pour éviter une collision. Consultez le manuel du conducteur pour obtenir des renseignements sur la sécurité. Les offres sont sous
réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance; elles peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre
concessionnaire Nissan du Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2020.

L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBECCONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS
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MON CLIN D’ŒIL STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

LE MOT JUSTE
Une vision est la perception par l’organe 
de la vue. Un champ de vision. Façon de 
concevoir quelque chose. Hallucination. 
Avoir des visions, comme des fantômes, 
des serpents. 
...tandis qu’un visionnaire peut imaginer 
avec exactitude  le futur, 
l’évolution. Idéaliste, 
rêveur. 

«Donald, you’re fired!» – NANCY PELOSI

Quand?
Quand allons-nous prendre 

les mesures requises pour vrai-
ment freiner les bouleversements 
climatiques?

Quand toutes les érablières du 
Québec seront décimées par les 
infestations venues du sud?

Quand les canicules prolongées 
rendront nos étés insupportables?

Quand les tempêtes répétitives 

auront massacré les routes du 
pourtour de la Gaspésie et de la 
Côte Nord et fait disparaître les 
Îles-de-la-Madeleine?

Quand la forêt boréale sera 
anéantie par les infestations et les 
incendies?

Quand les sécheresses et les 
pluies diluviennes auront rendu 
le prix des aliments excessif?

Quand toutes les forêts de la Cali-
fornie, de l’Espagne et de l’Australie 

auront brûlé?
Quand des centaines de milliers 

de migrants climatiques cogneront 
à nos portes?

Quand toutes les jeunes filles de 
16 ans auront dû se transformer en 
Greta pour faire comprendre aux 
adultes l’urgence d’agir?

Quand? Quand il sera trop tard?

Serge Lévesque
Trois-Rivières

L’auteur, Sylvain Charlebois, 
est professeur en distribution 
et politiques agroalimentaires 
à l’Université Dalhousie et 
directeur du Laboratoire de re-
cherche en Sciences analytiques 
agroalimentaires.

L
e dernier restaurant PFK à 
Québec a fermé ses portes 
quelques jours avant la fin 

de l’année 2019. La fermeture 
cavalière a surpris la vingtaine 
d’employés de l’établissement 
du boulevard Wilfr id-Hamel 
qui se retrouvent maintenant 
sans emploi. Il y a déjà eu plus 
d’une douzaine de restaurants 
PFK dans la région de Québec. 
La chaîne a rassuré sa clientèle 
en mentionnant qu’elle avait 
l’intention d’ouvrir d’autres res-
taurants et de posséder au-delà 
de 600 restaurants au pays. Il y 
a cependant eu près de 30 fer-
metures de restaurants PFK au 
Canada en 2019, et plus de 1400 
pendant la dernière décennie à 
travers l’Amérique du Nord. En 
résumé, au cours d’une année, la 
chaîne ouvre à peu près le même 
nombre de succursales qu’elle 
en ferme, et ce, depuis 2004.  
Visiblement, la chaîne avec son 
baril emblématique de renom-
mée mondiale en arrache et elle 
ne semble pas au bout de ses 
peines.

Les dirigeants mentionnaient 
é p ro uv e r  d e s  p ro b l è m e s  d e 
recrutement et de rétention du 
personnel. Mais cette problé-
matique affecte l’ensemble du 
secteur, et non seulement PFK. 
Alors ce n’est pas un argument 
qui tient vraiment la route. Et 
pour la restauration, la région de 
Québec offre une économie rela-
tivement stable, un avantage non 
négligeable pour un secteur qui 
connaît des taux de faillites et de 
fermetures très élevés.

Pour PFK, le « P » c’est pour 
poulet! Mais voilà que le poulet 
devient un réel problème pour 
la chaîne. Le poulet est une pro-
téine animale abordable et la 
compétition en restauration se 
manifeste férocement. La popu-
larité du poulet n’est plus à faire, 
mais tout le monde vend du pou-
let. La plupart des supermarchés 
préparent des poulets entiers 
cuits sur place, souvent pour 
moins de 10 $ chacun. Un baril 
de 12 morceaux de poulet chez 
PFK se vend à partir de 21 $. De 

plus, développer de nouveaux 
créneaux comme McDonald’s 
l’a fait avec les déjeuners s’avère 
une mission beaucoup plus dif-
ficile. À part la vente de sand-
wichs, de poulet désossé et de 
salade, comme partout ailleurs, 
se démarquer en ayant comme 
seule arme le poulet devient un 
défi hasardeux.

L’expérience client n’a pas chan-
gé énormément non plus depuis 
quelques années. Pendant que 
plusieurs chaînes rajeunissaient 
leurs salles à manger, PFK misait 

sur la nostalgie. La marque ten-
tait une cure santé en favorisant 
le PFK pour dissimuler le mot 
«frit», mais en vain. La marque et 
le décor des salles à manger n’ont 
pas su s’adapter à une clientèle 
plus exigeante.

À l’instar de ces fermetures, 
PFK tente de faire tout de même 
un virage à la fois écologique et 
santé. À Mississauga, il y a de 
cela quelques mois, PFK a vendu 
du faux poulet, à base de pro-
téines végétales, fabriqué par 
Maple Leaf, pendant une seule 

journée, le 26 novembre dernier. 
On ignore toujours si la chaîne 
ira de l’avant en offrant ce produit 
en permanence, mais elle n’aura 
peut-être pas le choix, compte 
tenu des tendances actuelles. 
D’ailleurs, le domaine de la res-
tauration retient son souffle 
depuis l’été avec la fin du projet-
pilote dans le sud de l’Ontario de 
McDonald’s avec Beyond Meat 
pour son fameux PLT. McDo-
nald’s pourrait faire une annonce 
d’ici quelques semaines.  

PFK Canada a aussi annoncé 
son intention de lancer une nou-
velle gamme d’emballage plus 
respectueuse de l’environne-
ment en vendant de la poutine 
dans des récipients fabriqués 
à base de fibre de bambou au 
début de cette année. Une autre 
expérience qui pourrait rafraîchir 
l’offre de la chaîne, sans pour-
tant vraiment faire une grande 
différence.

Pendant que la chaîne appar-
tenant à Yum! Brands vieillit mal 
au Canada, elle connaît énormé-
ment de succès en Asie. Il n’y a 
pas si longtemps, un restaurant 
PFK ouvrait ses portes toutes 
les 18 heures. Des problèmes 
de salubrité alimentaires ont 
ralenti la cadence ces dernières 
années, mais la marque demeure 
populaire. Certains Chinois vont 
même souper en amoureux dans 
un PFK avec éclairage tamisé et 
chandelles aux tables. Une expé-
rience totalement différente. 
Pour Yum! Brands, l’avenir de 
PFK n’est ailleurs qu’en Amérique 
du Nord, n’en déplaise à certains 
Occidentaux.

Nous ne verrons probablement 
pas disparaître PFK du Québec 
ni  du Canada,  du moins pas 
en 2020. Mais les chances sont 
minces pour que la chaîne ouvre 
plus d’établissements qu’elle n’en 
ferme.

PFK: mal vieillir

Le dernier restaurant PFK à Québec a fermé ses portes quelques jours avant la fin de l’année 2019. — PHOTO LE SOLEIL
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’
année 2020 est déjà bien 
entamée mais les dernières 
semaines ont été propices 

pour dresser des bilans de la der-
nière année. Il m’apparaissait 
important de souligner les résultats 
de plusieurs équipes appartenant 
à différentes associations sportives 
de Trois-Rivières. Le CSTR, Les Dia-
blos et Les Patriotes ont brillé sur la 
scène provinciale et même natio-
nale au cours de 2019. 

LE CSTR 
En 2020, le Club de Soccer de 

Trois-Rivières disposera de quatre 
équipes au niveau élite, deux du 
côté féminin et deux du côté mas-
culin. Le senior féminin qui est déjà 
en AAA depuis 2015 sera rejoint 
par le U17 féminin. Effectivement, 
l’équipe U16AA entraînée par 
Andréanne Thériault a gagné son 
accession en ligue élite après une 
saison extraordinaire qui les a vues 
être couronnées championnes de 
la ligue Laval-Laurentides-Lanau-
dière-Mauricie.

Côté masculin, le U16 AA se voit 
promu ainsi que le senior AA.

Les deux équipes seront entraî-
nées par Pierre Bardet (U17AAA) 
et par Shelden et Shany Black 
(Sénior).

LES DIABLOS
Alors que les deux programmes 

de soccer des Diablos ont fait une 
demande pour évoluer en division 
1 pour l’automne 2020, les deux 
équipes ont participé au champion-
nat provincial cette année. Du côté 
masculin, la déception a été grande 
lors de la défaite aux penaltys en 
demi-finale. Les hommes de Shel-
den Black finiront 4e de la province. 

La saison des joueuses de Geof-
frey Jouvin a été également à la hau-
teur des attentes. Championnes de 
la saison régulière et championnes 
de la Conférence Nord-Est, les ath-
lètes-étudiantes du Cégep de Trois-
Rivières ont perdu en prolongation 
à la finale provinciale. Les deux 
équipes des Diablos ont prouvé 

que sur le terrain elles méritaient de 
pouvoir jouer au niveau supérieur 
et d’affronter les équipes évoluant 
en division 1. 

LES PATRIOTES 
Du côté féminin, on se souvien-

dra du parcours féminin de 2018 
(défaite crève-cœur en demi-finale 
provinciale face à l’Université Laval) 
plus que de celui de 2019. Le pro-
gramme féminin avait réussi à 
se qualifier dans les 4 meilleures 
équipes universitaires, ce qui était 
historique pour le programme des 
Patriotes. 

Du côté de Shany Black et ses 
hommes, on n’oubliera certaine-
ment pas la saison automne 2019, 
celle du sacre ultime pour des ath-
lètes-étudiants de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières (UQTR). 
Fort de leur position de cham-
pion de la saison régulière RSEQ 
(déjà historique), les Patriotes de 
l’UQTR ont déjoué tous les pro-
nostics en remportant le trophée 
Sam Davidson devant l’Université 
de Montréal au CEPSUM. L’am-
pleur de la réussite des Trifluviens 
est difficile à comprendre si on ne 
connaît pas le contexte du soccer 
universitaire canadien. Les experts 

qualifient le parcours des Patriotes 
comme extraordinaire, incroyable 
et tout simplement beau et je vais 
tenter de vous expliquer pourquoi. 
Les Patriotes possèdent assurément 
un des programmes canadiens avec 
le moins de ressources budgétaires 
étant donné le nombre d’étudiants 
(environ 14  000) comparé par 
exemple à l’Université de Colom-
bie-Britannique (environ 60 000) 
et de l’Université de Montréal (envi-
ron 50 000). Les Patriotes viennent 
de prouver au monde du soccer 
canadien que l’argent ne faisait pas 
obligatoirement le bonheur, mais 
qu’avec des personnes en place 
qualifiées et un groupe de joueurs 
unis pour le même objectif, tout 
était possible et qu’ils méritaient bel 
et bien ce titre tant convoité chaque 
année.

PETITE RÉGION,
GRANDES AMBITIONS 

La mise en place d’équipes tech-
niques de grande qualité dans les 
deux équipes du Cégep et dans 
les deux équipes universitaires fait 
toute la différence.

La Mauricie est une petite région 
qui monte de plus en plus dans 
le soccer québécois grâce aux 

différents programmes scolaires 
mais également civils. Le CSTR 
sera le seul club mauricien à avoir 
une offre de service comme club de 
niveau Provincial selon la nouvelle 
nomenclature de Soccer Canada. 
L’Association régionale de soccer de 
la Mauricie (ARSM) de son côté a 
des résultats intéressants aux Sélec-
tions régionales et Jeux du Québec 
dans les trois dernières années, 
masculin et féminin confondus. 
On parle de résultats sur le ter-
rain mais également au niveau du 
nombre de joueurs et joueuses pla-
cés soit au Centre national de haute 
performance (CNHP), à l’Académie 
de l’Impact (AI) et sur l’équipe du 
Québec. 

Florence Brunelle, Anne Per-
reault, Shanie Soulières (CNHP), 
Gabriel Balbinotti (Champion 
Canadien Universitaire (UQTR-
2019)) Dumel Kamwa et Xavier 
Laneuville (AI) sont passés par les 
programmes élites régionaux de la 
Mauricie chapoté par Durnick Jean 
et ont fièrement porté les couleurs 
des équipes du Québec. 

On peut aussi souligner rapide-
ment le passage de trois années à 
l’UQTR de Gabrielle Lambert qui 
joue maintenant pour le renommé 

club professionnel français de 
Saint-Étienne. Une fierté pour 
notre région de voir une ancienne 
joueuse qui a évolué chez les 
Patriotes, évoluer au niveau pro-
fessionnel européen. 

DES ENTRAÎNEURS QUALIFIÉS, 
DES PROGRAMMES 
CONVOITÉS

La visibilité dont les différents pro-
grammes mauriciens ont bénéficié 
grâce notamment au Nouvelliste, 
durant le dernier mois est le fruit 
d’un travail colossal fourni par les 
équipes techniques durant la sai-
son, mais également bien en amont. 

Les joueuses et joueurs trifluviens 
évoluant dans les catégories juvé-
niles sont attirés par cette réussite 
sportive et sont plus sujets à res-
ter en région pour évoluer avec 
l’équipe qu’ils veulent représenter 
depuis toujours. 

Et, il y a également les joueuses 
et joueurs élites qui viennent de 
l’extérieur qui sont également atti-
rés par la possibilité d’évoluer dans 
une structure élite en Mauricie. 
Des joueuses venant de Montréal 
et également de Québec (Fré-
dérique Métivier et Marie-Lau-
rence Marquis par exemple), des 
joueurs français qui ont choisi 
l ’ U QT R  c o m m e  p ro g ra m m e 
d’études, mais également comme 
programme de soccer devant 
l’UDM ou bien Concordia voire 
l’UL (Pianelli ou Artaillou pour ne 
nommer qu’eux). 

La Mauricie peut être fière de 
pouvoir compter sur quatre pro-
grammes de qualité dans les 
réseaux collégial et universitaire 
et sur une association régionale 
reconnue, que ce soit par son sport-
études ou bien par ses programmes 
élites. Nous sommes également 
fiers d’être l’unique club mauricien 
à reconnaissante provinciale avec 
quatre équipes en ligue élite pour 
la saison été 2020.

Geoffrey Jouvin
Club de soccer de Trois-Rivières

Une année de rêve pour le soccer élite mauricien

Selon l’auteur de cette lettre, les Patriotes ont prouvé en 2019 que l’argent ne faisait pas obligatoirement le bonheur, 
mais qu’avec des personnes en place qualifiées et un groupe de joueurs unis, tout était possible. 
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

BÉCANCOUR — Andréa Schaerli 
est une mère de famille qui aime 
bien la quiétude de sa demeure 
après ses journées de travail. Pour-
tant, lorsqu’il y a du bénévolat à 
faire dans sa charmante commu-
nauté de Gentilly, elle dit toujours 
oui sans hésiter.

C’est ainsi que, sans le vouloir, elle 
s’est retrouvée cette année à la prési-
dence de la 51e édition du Carnaval 
de Gentilly.

Il s’agit, pour elle, du couronne-
ment de plusieurs années d’impli-
cation dans cette activité annuelle 
puisqu’elle y a mis de très nom-
breuses heures de bénévolat en tant 

que serveuse au bar du Carnaval et 
à titre de responsable des serveurs 
également. Mme Schaerli a même 
pris la responsabilité de la cantine 
du Carnaval.

Ses implications soutenues et 
actives lui ont d’ailleurs valu le titre 
de Bénévole de l’année au Carnaval 
de Gentilly, l’an dernier.

Ce poste de présidente, Andréa 
Schearli ne souhaitait pas l’obte-
nir. «Ça demande trop de temps», 
explique-t-elle.

C’est une jeune fille de son coin, 
Justine Damphousse, qui l’aura fait 
changer d’idée. «L’an passé, elle a 
dit qu’elle aimerait être duchesse 
au Carnaval. Ça m’a touchée, car 
elle a une différence», raconte la 
présidente.

Justine, qui a récemment fait 
l’objet d’une chronique d’Isabelle 
Légaré dans Le Nouvelliste, com-
pose en effet avec une dysphasie 
sémantique pragmatique modérée 
à sévère, une dyspraxie, un trouble 

de l’audition centrale, une légère 
limitation au niveau intellectuel et 
un trouble de l’attention.

«Sa soeur a déjà été duchesse», 
raconte Mme Schaerli. «Je me suis 
dit que si j’étais présidente, je lui 
donnerais la chance de l’être aussi.»

Chose promise, chose due et la 
jeune fille au tempérament enso-
leillé réalise son rêve en ce moment 
même.

«C’est pour elle que j’ai accepté 
d’occuper la présidence», confie 
Mme Schaerli.

Sans cela, notre Tête d’affiche 
aurait peut-être dit non à la prési-
dence. «Je m’étais toujours dit que 
jamais je le serais.»

C’est que pour les organisateurs, 
le Carnaval de Gentilly signifie 
une première réunion dès la fin 
d’août et le début des activités, dès 
novembre. Ces dernières se pour-
suivent jusqu’à la mi-février avec 
une petite pause dans le temps de 
fêtes. «J’y pense donc matin et soir 

et les week-ends aussi», dit-elle. Il 
y a de multiples réunions en soi-
rée. Il faut aller chercher des com-
manditaires et monter des comités. 
C’est beaucoup de travail pour cette 
présidente qui travaille également 
à plein temps à titre de directrice 
adjointe aux opérations du Moulin 
Michel de Gentilly.

Malgré tout, cette Suisse-Alle-
mande d’origine a profité de sa nou-
velle responsabilité pour introduire 
les couleurs de la Suisse, le rouge 
et le blanc, dans la 51e édition du 
Carnaval.

Sous son impulsion, un premier 
souper et une soirée suisses ont 
été organisés. Toutes les traditions 
de son pays d’origine ont été mises 
en valeur lors de cet événement fort 
couru: fondue au fromage, desserts 
au chocolat, cor des Alpes et même 
des chants suisses interprétés par 
une chorale.

En réalisant cette nouvelle acti-
vité, Mme Schaerli voulait valoriser 
la vingtaine de familles d’origine 
suisse qui vivent dans la MRC de 

Bécancour.
Andréa Schaerli est la sixième 

d’une famille de neuf enfants d’im-
migrants suisses qui ont oeuvré 
dans l’agriculture à Sainte-Marie-
de-Blandford. En prenant mari, elle 
s’est installée tout près, à Gentilly, 
où elle a multiplié dès le départ ses 
implications sociales, en particulier 
à l’école fréquentée par ses deux fils 
où elle a été membre du conseil 
d’établissement pendant plusieurs 
années de même que bénévole à 
la bibliothèque scolaire pour aider 
les enfants à trouver des livres. Elle 
a également été parente accom-
pagnatrice lors de diverses sorties 
scolaires.

Technicienne en santé animale 
de formation, Mme Schaerli a été 
elle-même duchesse du Carnaval 
de Gentilly, en 1999, lors du 30e

Carnaval en ne se doutant pas un 
seul instant qu’elle allait en devenir 
présidente un jour. Elle ne cache pas 
son bonheur d’avoir pu faire vivre 
cette expérience à la jeune Justine 
Damphousse cette année.

ANDRÉA SCHAERLI

Les couleurs suisses
au Carnaval de Gentilly

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca

— PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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NICOLAS BOURCIER

La Voix de l’Est

En revenant d’une partie de 
chasse, Patrice Perreault s’est 
finalement décidé à vérifier la pile 
de billets de loterie qui s’étaient 
accumulés dans sa voiture depuis 
quelques mois. « Ça ne marche 
pas ! Il y a trop de zéros, la machine 
est brisée ! », s’est-il exclamé en fai-
sant valider son billet de Loto 6/49 
dans un commerce. La machine 
disait vrai, il était millionnaire, et 
ce, depuis le mois de juin. 

Comme il était sceptique, il a 
préféré vérifier le résultat sur le 
site internet de Loto-Québec une 
fois de retour chez lui. La machine 
ne s’était pas trompée, il avait rem-
porté un lot garanti de 1 000 000 $ 
lors du tirage du 1er juin 2019.

Le gagnant mystère de la Mon-
térégie avait fait les manchettes 
en juin dernier, puisque le million 
n’avait pas été réclamé.  

Le 23 décembre, à la veille de 
son anniversaire, il s’est rendu au 
siège social de Loto-Québec pour 
réclamer son lot, quelques jours  

seulement après avoir pris sa 
retraite. 

Il a affirmé souhaiter profiter 
de ce montant pour s’offrir un 
nouveau camion ainsi que de 

nombreux voyages de chasse et 
de pêche. 

Le billet gagnant avait été ache-
té au Dépanneur 670 de Roxtond 
Pond. 

Millionnaire depuis 
six mois sans le savoir

Patrice Perreault s’est rendu au siège social de Loto-Québec pour réclamer 
son lot de 1 million de dollars à la veille de son anniversaire le 23 décembre, bien 
que le billet gagnant avait été tiré en juin plus tôt cette année.—PHOTO COURTOISIE

NICOLE WINFIELD

The Associated Press

VATICAN — Le pape à la retraite 
Benoît XVI a rompu son silence 
pour réaffirmer l’importance du 
célibat sacerdotal, la règle selon 
laquelle seuls des hommes céli-
bataires peuvent être ordonnés 
prêtres.

Au moment où le pape Fran-
çois se demande s’il doit autori-
ser les hommes mariés à devenir 
prêtres afin de combler la pénurie 
de prêtres catholiques, Benoît XVI 
s’exprime sur le sujet dans un livre 
qui sera très bientôt publié.

Benoît XVI a coécrit le livre Des 
profondeurs de nos cœurs, avec son 
collègue conservateur, le cardinal 
guinéen Robert Sarah, qui dirige le 
bureau de liturgie du Vatican et qui 
est un critique discret de François.

Le quotidien français Le Figaro 

a publié dimanche des extraits du 
livre; l’Associated Press a obtenu 
une version préliminaire de l’édi-
tion anglaise, qui est publiée par 
Ignatius Press.

L’intervention de Benoît XVI est 
extraordinaire, car il avait promis 
de rester «caché» lors de sa retraite 
en 2013 et il a également promis 
son obéissance au nouveau pape.

Il a largement tenu cet engage-
ment, bien qu’il ait écrit un étrange 
essai l’année dernière sur le scan-
dale des abus sexuels dans lequel 
il a imputé la crise à la révolution 
sexuelle des années 1960.

Sa réaffirmation du célibat 
sacerdotal, cependant, est au 
cœur d’une question politique 
épineuse à  laquelle  le  pape  
François est supposé répondre, 
et pourrait bien être considérée 
comme une tentative publique de 
l’ancien pape d’influencer la pen-
sée de l’actuel.

DÉBAT AU VATICAN

Benoît XVI brise 
le silence sur le 
célibat des prêtres

La Presse canadienne

La course à la direction du Parti 
conservateur débutera officielle-
ment lundi. Le parti a maintenant 
établi et publié les règles de cette 
course, qui incluent des frais d’ins-
cription non remboursables de 

200 000 $.
Les candidats à la direction auront 

également besoin de 3000 signa-
tures d’appuis de la part des 
membres du parti. Les candidats 
ont jusqu’au 27 février pour s’ins-
crire et auront jusqu’au 25 mars 
pour répondre aux exigences afin 
d’être entièrement approuvés.

La course au leadership a com-
mencé officieusement à la mi-
décembre, lorsque l’actuel chef 
Andrew Scheer a annoncé qu’il 
démissionnerait dès que son rem-
plaçant aurait été choisi.

Les membres dtu parti éliront leur 
nouveau chef le 27 juin lors d’un 
congrès à Toronto.

La course à la direction du 
Parti conservateur débutera lundi

WA S H I N G TO N  (A F P)  —  La 
cheffe des démocrates au Congrès 
américain, Nancy Pelosi, a assu-
ré dimanche disposer d’assez de 
preuves pour destituer Donald 
Trump, à la veille d’une semaine cru-
ciale dans la perspective de l’ouver-
ture au Sénat du procès du président 
des États-Unis.

«Nous pensons qu’il y a assez de 
preuves pour destituer le président», 
a déclaré l’élue de Californie, interro-
gée sur la chaîne ABC.

Donald Trump a exprimé son 
irritation face à cette procédure de 

destitution qui empoisonne la fin 
de son mandat.

«Pourquoi devrais-je avoir le 
stigmate de l’impeachment collé 
à mon nom alors que je n’ai RIEN 
fait de mal», a tempêté le président 
dimanche sur Twitter.

Il s’en est de nouveau pris à l’oppo-
sition démocrate, exigeant que «la 
nerveuse Nancy» Pelosi et Adam 
«Schiff le fourbe», qui a supervisé 
l’enquête contre M. Trump, soient 
entendus en tant que témoins.

Dans un tweet ultérieur, Donald 
Trump a estimé que l’affaire devrait 

être close sans procès, déclarant que 
toute procédure au Sénat apporte-
rait une crédibilité indue à ce qu’il 
considère comme une «chasse aux 
sorcières» menée contre lui par ses 
opposants démocrates.

Nancy Pelosi avait donné vendredi 
son feu vert pour l’envoi la semaine 
prochaine de l’acte d’accusation de 
Donald Trump à la chambre haute, 
après plusieurs semaines de bras de 
fer avec les républicains.

Elle a confirmé dimanche qu’elle 
réunirait ses troupes mardi pour 
fixer le calendrier.

«Assez de preuves» pour destituer 
Trump, dit Nancy Pelosi

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669, rue Laviolette

Shawinigan
1675, 105e ave.

Nicolet
2031, boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide jusqu’au 31 mars 2020
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TROIS-RIVIÈRES — Le Musée POP 
a connu une année 2019 faste avec 
une augmentation de la fréquenta-
tion de l’ordre de 10 % par rapport 
à 2018 pour atteindre le chiffre 
des 68 000 visiteurs. 

Au cours des quatre dernières 
années, la fréquentation a été en 
constante progression à partir d’un 
chiffre se situant un peu au-dessous 
des 50 000 visiteurs en 2015. Autre 
chiffre intéressant, il appert que 
quelque 80 % des visiteurs du Musée 
POP proviennent de l’extérieur de 
la région. 

Il ne s’agit pas, cependant, d’un 
record absolu puisqu’à l’époque 
du mégasuccès qu’avait été l’ex-
position La petite vie, le musée 
trifluvien avait atteint son record 
de fréquentation avec 74 919 visi-
teurs pour la première année de 
présentation, en 2013. Cepen-
dant, en 2014, deuxième année 
de présentation de l’exposition, la 
fréquentation avait chuté à 63 613 
personnes. C’est donc dire que la 
fréquentation a été supérieure en 
2019 à celle de la deuxième année 
de présentation de La petite vie, et 
ce, sans compter sur une locomo-
tive ayant le pouvoir d’attraction 
d’une exposition qui a assurément 
marqué l’histoire de l’institution. 

«L’augmentation de la fréquenta-
tion faisait partie des objectifs que 
le conseil d’administration m’avait 
donnés, de convenir la dg Valérie 
Therrien, mais on visait davantage 
des hausses de l’ordre de 5 % à 7 % 
alors que là, on est à 10 %; on a sur-
passé notre objectif.»

Au cours de l’année, sept expo-
sitions ont été offertes incluant la 
nouvelle exposition permanente 
Attache ta tuque! qui a été inaugu-
rée en juillet et qui a été un point 
de mire des visiteurs au cours des 
six derniers mois. «L’attractivité de 

notre exposition permanente est 
certainement un facteur majeur 
dans notre succès mais aussi le 
fait qu’on a entrepris un virage 
familial. On présente vraiment une 
offre muséale et culturelle adap-
tée à tous les goûts et publics. Il y 
a de plus en plus de familles qui 
viennent ici en mode intergéné-
rationnel, soit les enfants avec les 
grands-parents.»

«La diversité de notre offre cultu-
relle est aussi un facteur. J’inclus 
tout ce que nous programmons 
autour des expositions comme 
l’activité Étire la tire où les enfants 
étaient invités à faire de la tire 
autour de la fête de la Sainte-
Catherine ou les dégustations de 
bière ou de bouffe de tavernes 
en lien avec Autour d’une broue
qui ont super bien fonctionné. De 
cette façon, on élargit notre offre 
culturelle en allant chercher une 
autre clientèle mais toujours dans 
la perspective de notre mission.» 

Au chapitre des nouveautés qui 
ont eu un impact sur la fréquen-
tation, il ne fait aucun doute que 
l’accueil d’un marché public sai-
sonnier hebdomadaire entre les 
mois de juin et octobre a constitué 
un élément important puisqu’on 
calcule que 10 000 personnes l’ont 
fréquenté. «On inclut les chiffres de 

fréquentation du marché à ceux du 
musée parce qu’il est présenté sur 
notre espace et qu’à chaque pré-
sentation, on avait une équipe sur 
place pour faire de l’animation. On 
inclut aussi les visiteurs qui fré-
quentent notre cour dans le cadre 
du FestiVoix. Pour nous, ces activi-
tés forment un tout dans le cadre 
de notre mission: c’est une façon 
d’animer l’espace urbain que nous 

occupons. Si on excluait les visi-
teurs du marché public, on aurait 
quand même une augmentation 
de notre fréquentation par rap-
port à 2018, seulement, elle serait 
de l’ordre de 5 %.» 

Valérie Therrien estime que ces 

chiffres témoignent de l’impact 
positif du changement de nom 
effectué en 2018 et qui donne une 
image de marque plus jeune et 
dynamique au Musée. L’ajout de 
plusieurs innovations technolo-
giques, dans le cadre d’un parte-
nariat avec le DIGIHUB, démontre 
aussi les efforts faits non seule-
ment pour se renouveler mais pour 
être au diapason des tendances. 
Le Musée a d’ailleurs remporté 
un Prix Numix en 2019 dans la 
catégorie Jeu - Jeunesse et famille 
pour son jeu interactif Chrono POP
permettant aux enfants d’identi-
fier des objets de la collection du 
musée et de les situer dans une 
ligne du temps grâce à une tablette 
tactile. 

L’activité d’Halloween transfor-
mée en 2019 n’a pas connu un 
succès tout à fait comparable à la 
formule appliquée en 2018 mais 
elle a quand même constitué un 
beau succès de sorte qu’elle sera 
reprise l’an prochain. La popula-
rité de la visite de la vieille prison 
demeure importante mais l’activité 
sera complètement transformée au 
cours de l’année 2020 après 15 ans 
de succès de la formule actuelle 
selon laquelle un ex-détenu venait 
parler aux visiteurs de la vie à l’in-
térieur de ses murs. 

Grosse année 
pour le Musée POP

La fréquentation du Musée POP a augmenté de 10 % en 2019 par rapport à l’année précédente à la grande satisfaction 
de sa directrice générale Valérie Therrien. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’Associa-
tion d’artistes-peintres du Centre-
Mauricie présente son agenda 
pour le mois de janvier 2020. 

À la salle Clair-Obscur de la 
galerie d’art située au 386 ave-
nue Grand-Mère, on trouvera 

l’exposition des artistes suivants: 
Isabelle Ayotte, Léona Beaudry, 
André Boisvert, Michel Bruneau, 
Louise Désaulniers, Diane Héon, 
Louiselle Houle, Richard Hudon, 
LIsette Lefebvre, Louiselle Lin-
teau, Nicole Locas, Ginette Milot, 

Louise Rivard, Mariette Sortelle, 
Diane Tousignant et Ginette Tré-
panier. À l‘Espace vitrine, on 
verra les œuvres de Jacqueline 
Lacerte, Louise Rochon, Lise 
Larouche, Michel Desharnais, 
Anne-Marie Grand, Christiane 

D e s c h ê n e s ,  P i e r r e - A n d r é 
Paquin, Gilles Lafond, Ginette 
Milot et Francine Laurin. La Vitrine 
de l’artiste est consacrée à Francine 
Laurin. 

Pour informations: info@aapcm.
com ou www.aapcm.com.

Agenda bien rempli pour l’AAPCM en janvier

«On présente 
vraiment une offre 
muséale et culturelle 
adaptée à tous les 
goûts et publics. Il 
y a de plus en plus 
de familles qui 
viennent ici en mode 
intergénérationnel, 
soit les enfants avec 
les grands-parents. »
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NDLR: Porte-parole de SOPAR, la formation vocale 

trifluvienne QW4RTZ est actuellement en Inde pour 

participer à un séjour d’apprentissage en compagnie 

de l’organisme voué au développement international 

dans ce pays. Les membres du quatuor ont accepté de 

partager leur expérience humanitaire avec les lecteurs du 

Nouvelliste.

B
usiness as usual is 
dead (L’expression 
«faire des affaires 
comme si de rien 
n’était» n’est plus). 

Les mots du fondateur de 
SOPAR-Bala Vikasa résonnent 
dans l’immense espace à l’ombre 
du monolithique centre tout 
en béton dont nous célébrons 
l’inauguration à Hyderabad au-
jourd’hui. Il a raison. Il n’est pas 
normal que des entreprises pol-
luent, détruisent le tissu social, 
appauvrissent la population en 
concentrant la richesse vers le 
haut, pris dans une course vers 
une croissance infinie. L’Inde l’a 
compris avant nous, peut-être 
parce qu’elle est plus vulnérable 
aux impacts de la pollution, des 
changements climatiques ou 
encore que sa population est plus 
pauvre... peu importe; depuis 
2012, le gouvernement indien a 
pris les grands moyens et oblige 
les corporations à investir une 
partie de leurs profits dans des 
causes sociales. 

Or, les corporations sont très 
bonnes pour faire de l’argent, pas 
tant pour le dépenser. C’est là que 
SOPAR-Bala Vikasa a eu une idée; 
créer un centre – un think tank 
(incubateur à idées) – pour gui-
der des organismes de l’État du 
Telangana ayant des idées inno-
vantes, faciliter les rencontres 
entre ces start-ups (jeunes 
pousses) et les entreprises devant 
se conformer à la loi pour finan-
cer des projets sociaux, et fournir 
son expérience et ses employés 

pour s’assurer que les projets se 
rendent à terme.

Et tout ça se passe dans des 
immenses locaux neufs, magni-
fiquement aménagés, au coût de 
5 millions de dollars canadiens, 
une bouchée de pain considérant 
la grosseur du projet; le terrain a 
été cédé pour le quart de sa va-
leur, les architectes de Bangalore 
ont dessiné le centre pro bono, et 
toute la communauté s’est mobi-
lisée pour faire de ce rêve une 
réalité.

Buisness as usual is dead indeed. 
C’est le moment de penser les 
affaires autrement. La cérémo-
nie d’ouverture continue et passe 
de l’anglais au telugu… et mon 
esprit part ailleurs. Je me mets 
à rêver au Québec, à ce qu’on 
pourrait faire si notre Québec 
inc. était animé du même désir 
d’améliorer notre communauté, 
si des espaces comme celui-là se 
mettaient à pousser à Montréal, 
Québec, Trois-Rivières, pour 
s’attaquer à des défis comme les 
inégalités sociales, les conditions 
de vies des premières nations, le 
décrochage scolaire, les difficul-
tés d’intégration des nouveaux 
arrivants, la violence faite aux 
femmes...

Je suis assis parmi la foule en 
Inde, et je pense au Québec, à 
mon petit gars de 2 ans qui m’at-
tend à la maison, et je rêve à un 
futur meilleur pour la prochaine 
génération, inspiré par l’exemple 
made in India que j’ai devant moi.

François Dubé

Investir des 
profits dans des 
causes sociales

— PHOTO FRANÇOIS DUBÉ

NORMAND PROVENCHER
Le Soleil

Même si le spectacle qu’il présente 
depuis quelques mois au Québec 
et en France est considéré comme 
son «dernier grand tour de piste», 
Alain Choquette ne compte pas 
abandonner la scène pour autant. 
«Je n’arrêterai pas de faire du 
spectacle, mais ça va se faire dans 
d’autres conditions. Tout ce qui est 
tournées et vente de billets, je vais 
laisser ça», confie l’illusionniste qui 
roule sa bosse depuis 35 ans.

À Paris, où il présente jusqu’à 
la mi-janvier son spectacle La 
mémoire du temps, à la salle Le 
Palace, Alain Choquette trouve de 
plus en plus difficile d’avoir à tirer 
son épingle du jeu à travers une 
offre de divertissement grandis-
sante. «Ici, il y a 600 shows par soir. 
C’est la guerre. Il faut souhaiter que 
le bouche-à-oreille marche bien.»

L’illusionniste est de retour au 
Québec ces jours-ci pour une 
tournée qui se poursuivra jusqu’à 
la mi-juin. Déjà présenté une cin-
quantaine de fois, son nouveau 
spectacle fait la part belle à la nos-
talgie et aux souvenirs. À l’image 
du sable qu’il fait couler de sa main 
pendant la représentation, dans 
un numéro empreint de poésie, 
l’illusionniste prend la mesure du 
temps qui file. Des images 8mm le 
montrent, enfant, alors qu’il nour-
rissait déjà le rêve de mystifier les 
foules.

«J’avais envie de parler de ce que 
je vis. J’approche la soixantaine [il 
est né en 1962], mais il me semble 
que c’est hier que j’avais 20 ans. 
Ma réflexion sur le temps touche 
tout le monde, autant les jeunes, 
les adultes que les grands-parents. 
Le plus beau compliment qu’on 
me fait au sujet de mon show, c’est 
d’ailleurs de dire qu’on n’a pas vu 
le temps passer, que le temps s’est 
arrêté. C’est justement ce que je 
voulais faire. Prendre le passé, le 
présent et le futur, et mêler le tout 
à la magie.»

Pendant son spectacle, Choquette 
se plaît à interagir avec l’assistance. 
L’improvisation n’est jamais très 
loin. Un de ses numéros préférés 
consiste à faire monter sur scène le 
couple de la salle marié depuis le 
plus longtemps. Chacun des par-
tenaires doit confesser quelques 
secrets matrimoniaux que l’illu-
sionniste connaissait a priori, allez 
savoir comment.

«Chaque soir, ça crée un moment 
spécial. On ne sait jamais ce qui va 
arriver. Une fois, j’ai fait venir sur 
scène un couple dont le monsieur 
faisait un peu d’Alzheimer. Heureu-
sement, sa femme a pris le contrôle. 
Ces moments sont touchants. Il y a 
une ovation après chaque fois.»

NUMÉROS PLUS COURTS
En raison de sa longue feuille de 

route – il a vendu quelque 1,5 mil-
lion de billets en carrière –, Cho-
quette est à même d’observer 
l’évolution de l’univers de la magie. 

«Comme en humour, grâce au Web, 
il y a beaucoup plus d’illusionnistes. 
Il y en a de très bons qui ne font pas 
de shows, mais des numéros d’une 
dizaine de minutes. C’est rare ceux 
qui en font pendant une heure et 
demie.»

Mais Alain Choquette a-t-il déjà 
lui-même été abasourdi par les 
trucs d’un confrère? Il ramène à son 
souvenir une soirée en Belgique, 
alors qu’il avait 25 ans. Réuni avec 
des confrères magiciens autour 
d’un jeu de cartes, il voit arriver un 
«gros gars avec de grosses lunettes».

«Il était super malhabile avec les 
cartes, il brassait tout croche. Mais 
il nous a fait deux, trois tours et per-
sonne n’a rien compris. Son intel-
ligence résidait dans son manque 
de dextérité. J’en ai pas dormi de la 
nuit. Il était vraiment fort.»

Alain Choquette présente son spectacle 

La mémoire du temps à la salle  

J.-Antonio-Thompson, le 11 avril

Alain Choquette  
au fil du temps

L’illusionniste Alain Choquette sera à la salle J.-Antonio-Thompson le 11 avril 
pour présenter son nouveau spectacle La mémoire du temps. — PHOTOTHÈQUE 

LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

PASADENA, Calif. (AP) — Tina Fey 
et Amy Poehler animeront le gala 
des Golden Globes en 2021. Poehler 
a annoncé samedi la nouvelle lors 
d’une rencontre des critiques de 
télévision, une semaine après la dif-
fusion de la cérémonie 2020 qui a été 

animée par Ricky Gervais. «Il n’existe 
pas deux personnes plus drôles», a 
déclaré la comédienne, qui s’est pré-
sentée à la rencontre comme une 
publiciste du réseau NBC.

Les blagues sarcastiques de Ger-
vais ont suscité dimanche dernier  

des réactions mitigées des person-
nalités qui assistaient au gala dans la 
salle. L’humoriste a souvent dit qu’il 
s’agissait du dernier gala qu’il animait.

L’approche humoristique de 
Poehler et de Fey a souvent été bien 
accueillie.

Amy Poehler et Tina Fey animeront  
le gala des Golden Globes en 2021
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L’annonce a quelque peu passé sous le radar avant 
la période des Fêtes. Le 12 décembre, Hydro-
Québec avec d’autres partenaires intégrait un 
premier autobus électrique dans le réseau de 
transport en commun de Lima, au Pérou.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Le Partenariat mondial pour 
l’électricité durable (PMED) et les 
entreprises membres Enel X sont 
ces autres partenaires avec qui 
Hydro-Québec a inauguré ce ser-
vice d’autobus électrique pouvant 
transporter 80 passagers sur la ligne 
Corredor Rojo, l’une des artères les 
plus fréquentées de Lima. 

«Nous travaillons déjà de concert 
avec des sociétés de transport du 
Québec [la STM et la STL] sur des 
plans d’électrification des flottes 

d’autobus», souligne Vincent-Michel 
Duval, un des ingénieurs collabo-
rant au projet à Lima. «Ce genre de 
projet nous permet de vérifier la 
possibilité de répliquer dans divers 
lieux, comme les infrastructures de 
recharge, etc.»

Quant  aux charg eurs  p our 
recharger un tel véhicule, M. Duval 
spécifie qu’une borne rapide de 
80 kW — celles du Circuit élec-
trique sont de 50 kW — est néces-
saire pour donner 150 kilomètres 
d’autonomie à la suite d’un bran-
chement durant quatre heures.

VENDRE DES 
KILOWATTS-HEURES 
AU LIEU DU TEMPS?

Parlant d’Hydro-Québec, cela 
nous amène à parler du Circuit 
électrique.

On a appris que depuis le 1er jan-
vier 2020, le tarif horaire a subi 
une légère majoration, passant de 
11,50 $ l’heure à 11,78 $ l’heure, 
facturé à la minute. Cette hausse 
est prévue en vertu du règlement 
gouvernemental sur les tarifs d’utili-
sation du service public de recharge 
rapide pour véhicules électriques. 
Les tarifs sont indexés au début de 
chaque année, selon l’indice des 
prix à la consommation.

«Il reste que notre tarif est très 
compétitif, si on compare à ceux 
des autres fournisseurs comme Flo, 
en Ontario, par exemple, où ça coûte 
jusqu’à 15 $ l’heure», affirme Louis-
Olivier Batty, porte-parole d’Hydro-
Québec et du Circuit électrique.

Mais là où le Circuit électrique 
fait jaser, c’est surtout sur la base 
de sa tarification. Un lecteur de 
Lévis, André Verville, a récem-
ment écrit une lettre d’opinion 
(bit.ly/2TkB5dN) dans Le Soleil

à l’effet qu’un changement dans la 
loi s’imposait.

«On dira qu’il existe pourtant 
plusieurs réseaux de bornes de 
recharge distribués sur notre ter-
ritoire, et que celles-ci sont évi-
demment payantes. Non, ce qu’on 

vend, ce n’est pas de l’électricité, 
mais plutôt un service de station-
nement de véhicule et de fourni-
ture d’électricité. On a le droit de 
vendre du temps de recharge et on 
vous facture en conséquence, pas 
des kilowatts-heures!» écrivait-il. 
En effet, la loi sur Hydro-Québec 
interdit à quiconque de vendre de 
l’électricité en kilowatts-heures.

Pourquoi alors? Il ne serait pas 
plus simple de payer les kilowatts-
heures au même titre qu’on paie le 
carburant au litre?

«C’est qu’il n’existe aucun comp-
teur approuvé par Mesures Canada. 
C’est la principale raison», explique 
M. Batty. «À notre connaissance, il 
n’y a pas de fabricant de compteurs 
qui travaille sur un tel produit. Peut-
être plus tard...»

Alors, comment se fait-il qu’il 
existe des compteurs à la maison 
sur lesquels Hydro se base pour 
nous facturer? «Les compteurs à 
la maison fonctionnent sur une 
base continue. Pour les bornes et 
la recharge, il faudrait que le comp-
teur puisse déterminer un début et 
une fin de session de recharge, ce 
qui n’existe pas pour le moment», 
conclut M. Batty.

ÉLECTRIFICATION DES TRANSPORTS

L’EXPERTISE D’HYDRO-
QUÉBEC VOYAGE

Cet autobus électrique de 80 passagers sera exploité par Allin Group, l’un des exploitants locaux de Protransporte, sur la ligne Corredor Rojo, l’une des artères 
les plus fréquentées de Lima. Sa batterie pourra être rechargée en quatre heures pour 150 km d’autonomie. — PHOTO FOURNIE PAR HYDRO-QUÉBEC
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PHOTO FOURNIE PAR MAZDA

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lesoleil.com et dans notre application

MAZDA3 SPORT AWD
Pourquoi s’embarrasser d’un VUS (intermédiaire ou compact) quand on peut avoir une compacte 
à traction intégrale? La Mazda3 Sport AWD est sans doute la réponse de Mazda à cette ques-
tion. Au-delà du côté pratique de la traction intégrale en hiver, la conduite de cette version de la 
Mazda3 se veut précise, sans toutefois donner l’effet de couple qu’on avait ressenti aux départs 
dans la berline, lors de son essai le printemps dernier. Hélas, en raison des conditions hivernales 
et des courts trajets, on n’a pas été en mesure de constater les prétentions du constructeur 
quant à la consommation de carburant. Et évidemment, la traction intégrale consommera plus 
que la simple version à traction avant. Enfin, il faut encore souligner la qualité de finition et les 
matériaux qui n’ont rien à envier de marques de voitures plus luxueuses.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  de 27 000 $ à 31 500 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  31 500 $ (GT)
MOTEUR  L4 2,5 litres à injection directe
PUISSANCE  186 ch (138 kW) à 6000 tr/min
COUPLE  186 lb-pi (252 N.m) à 4000 tr/min
TRANSMISSION  automatique à six rapports
CONSOMMATION RÉALISÉE 9,8 l/100 km (ville); 7,4 l/100 km (route), selon Mazda

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Est-il permis de doubler  
une déneigeuse? 

R Sans être illégale, la manœuvre 
requiert la plus grande prudence, 
puisqu’elle présente plusieurs 
risques. 
1 Les angles morts autour d’une 
déneigeuse sont plus importants 
que ceux de la majorité des autres 
véhicules. Vous devez donc vous 
assurer d’être bien vu par son 
conducteur.
2 Les déneigeuses peuvent provo-
quer un blizzard à tout moment. 
Votre vision peut ainsi devenir 
quasi nulle en une fraction de 
seconde et votre trajectoire, s’en 
trouver modifiée, ce qui peut cau-
ser une collision.
3 La déneigeuse empiète souvent 
sur la voie libre à côté d’elle, ce 
qui réduit l’espace nécessaire 
pour faire un dépassement 
sécuritaire. Mieux vaut user de 
patience pour ne pas risquer de 
déborder soi-même sur l’accote-
ment, voire de perdre la maîtrise 
du véhicule.

Le plus important : les conditions 
de la route sont toujours meil-
leures derrière la déneigeuse que 
devant. Pensez-y!

Q Que faire pour réduire les 
risques de dégâts en cas de 
dérapage sur la glace noire?

R Quatre étapes s’imposent  : 
évitez de freiner à fond, relâ-
chez doucement l’accélérateur, 

maintenez les roues braquées, 
puis réappuyez légèrement sur 
l’accélérateur. Si les roues arrière 
glissent sur le côté, contrebra-
quez en maintenant une légère 
pression sur l’accélérateur, puis 
accentuez cette pression une fois 
la voiture redressée. N’effectuez 
aucun geste brusque qui pourrait 
vous faire perdre la maîtrise. Si la 
conduite sur glace vous angoisse, 
suivez un cours de conduite hiver-
nale (bit.ly/307fUxp) et adhérez 
à un service d’assistance routière 
(bit.ly/36PhwOV). Un conducteur 
bien préparé en vaut deux!

Q Lorsqu’un feu de circulation 
ne fonctionne pas, que doit-
on faire?

R Devant un feu éteint, le conduc-
teur d’un véhicule routier ou d’une 
bicyclette doit faire comme si 
c’était un panneau d’arrêt : il doit 
s’immobiliser. L’arrêt est alors 

obligatoire dans tous les sens. Ce 
n’est toutefois pas nécessairement 
le cas lorsque le feu rouge clignote; 
le feu pourrait être jaune pour les 
automobilistes provenant d’une 
autre direction.

Le conducteur d’un véhicule 
routier qui ne s’arrête pas devant 
un feu non fonctionnel ou un feu 
rouge clignotant est passible d’une 
amende de 100 $ à 200 $ et trois 
points d’inaptitude pourraient être 
inscrits à son dossier. Le cycliste 
s’expose quant à lui à une amende 
qui varie de 80 $ à 100 $.

En présence d’un feu jaune cli-
gnotant, il n’est pas nécessaire 

d’arrêter, mais il faut ralentir et 
faire preuve de prudence à l’égard 
des autres usagers de la route 
déjà engagés dans l’intersection. 
Les contrevenants s’exposent aux 
mêmes amendes que pour un feu 
rouge clignotant. Il est cependant à 
noter qu’aucun point d’inaptitude 
n’est lié à cette infraction.

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

Doubler une déneigeuse, dérapages 
et feux de circulation défectueux

Sans être illégale, la manœuvre de doubler une déneigeuse requiert la plus grande prudence, puisqu’elle présente 
plusieurs risques. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions

Q Vous avez des ques-
tions sur la sécurité à 
motoneige?

R Ça tombe bien, puisque du 
18 au 26 janvier 2020, c’est 
la Semaine internationale 
de la sécurité à motoneige. 
La Fédération des clubs de 
motoneigistes du Québec 
tiendra diverses activités dans 
les sentiers afin de sensibiliser 
la communauté aux bonnes 
pratiques. Profitez-en pour 
poser vos questions!

Informez-vous  : bit.ly/ 
2T9DJms  CAA-QUÉBEC (COL-

LABORATION SPÉCIALE) 

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? Transmettez-
nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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9 7 5

1 6 8 4

4 2 8

3 2

1 3 4 9

4 5

2 9 5

9 8

5 6 1 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4949

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation
d’Henri de Régnier
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Michel Audiard :
Il vaut mieux s’en aller la tête
basse que les pieds devant.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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1
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3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Se dit d’un mouvement
artistique.

2. Onguent analgésique et cica-
trisant - Groupe d’insectes.

3. Qui se fait à pression
constante - L’aigle y niche.

4. Rapport entre l’âge mental
et l’âge réel - Fait comme un
hibou - Marque la comparai-
son.

5. Algue comestible -
Divergence profonde.

6. Au milieu des eaux - Déesse
jalouse - C’est le temps des
fleurs.

7. Échéance - En Europe ou en
Afrique.

8. Intervalle de temps - Élargit
l’orifice de.

9. Réunion où l’on danse - Lieu
reposant.

10. Page de journal où on peut
s’exprimer - Cantatrice
célèbre.

11. Enjoliver - Bruit de sonnette.
12. Explicite - Prénom masculin.

VERTICALEMENT
1. Faculté d’être présent en
plusieurs lieux à la fois -
Signal sonore bref.

2. Pousse son cri, en parlant du
canard - Exprime le froid.

3. Composé pour 4 mains -
Compagnon de Rimbaud.

4. Couvert de vapeur d’eau -
Cépage rouge répandu en
France.

5. Monnaie du Brésil - Interjec-
tion pour appeler - Partie de
la Suisse.

6. Revêche - Intensité sonore
d’un appareil.

7. Reporter au pouvoir - Il
savait jouer de la lyre.

8. Au milieu d’un gigot - Pour
l’instant, ils sont libres.

9. Le quatrième plus grand
pays - Creuser pour retirer
le centre.

10. Commencer à exister - Lieu
inviolable.

11. Ne font pas de détour -
Bordeaux.

12. Impliquée - Se dégage d’un
corps.

13 janvier 2020 No 5672

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABOIS
ABOYER
ARC
ARRET

BANDER
BATTRE
BATTUE
BEAGLE
BISET

CANE
CHEVAL
COR

DIANE
DRAGEE

EIDER
EMPAUMURE
ENGINS
EPIEU
EPREINTE

FAUNE
FEU
FILET
FUT

GLUAU

HASE
HUTTE

LAIE
LION
LITEE

MENEE
MUE

NEMROD
NOIRE

ONDATRA
ORTOLAN
OURSE

PIECE
PIETER

PIPEE
PLOMB

RABAT
RAIRE
RALE

RATER
REVOIR
RIDEE

SERVIR
SEXAGE

SONNERIE

TAIAUT
TENDRE
TIGRE
TIRASSE

TRACE
TRAQUER
TROLLE
TUER

Solution du dernier numéro : SUBORDONNÉ 13-01-2020
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Solution du dernier numéro
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HoRiZontalEMEnt

1 Dans le calendrier.
– Grand-père, dans le
langage enfantin.

2 Pluie soudaine et de peu
de durée. – Rame légère, à
long manche.

3 Qui a subi une certaine
détérioration. – Ce qui
arrive ou peut arriver.
– Jeune homme.

4 Phénomène de réflexion
du son. – Groupe de
personnes complètement
soumis à un gourou.

5 Avant sol, dans la gamme.
– Elle est divisée en 60
parties égales.

6 Elle sert à arrondir les

ongles. – Ceux qui étaient

présents lors d’un crime.

7 Liquide jaune qui se

forme dans les reins et

s’accumule dans la vessie.

– Cédée pour de l’argent.

8 On en remplit le réservoir

des voitures. – Transformé

en glace.

VERtiCalEMEnt

1 Qui a de grosses joues.

2 Pronom indéfini. – Expres-

sions du visage.

3 C’est une ampoule

allumée, dans les bandes

dessinées. – Déposé.

4 Déterminant défini.
– Grand arbre dont le fruit
est le gland.

5 Passe la langue sur quel-
que chose. – Préposition
qui indique le lieu.

6 C’est le dernier mois des
vacances d’été.

7 Accumulation de choses
mises les unes sur les
autres. – A toujours lieu
lorsque l’on dort.

8 Met en terre une graine
destinée à germer.

9 Tire au sort, prend au
hasard. – Organisation
non gouvernementale.

10 Plante des pays chauds
cultivée pour sa graine, la
cacahuète.

11 Abri pour les navires. – Se
dit d’un match où il n’y a ni
gagnant ni perdant.

12 Qui est contraire au bon
sens.

G E S t a t i o n S a

E P u i S E B o V i n

n i D S t E S S o n S

o S S o u P E l i E

C M u R a D o S

i C i a t t E i n t S

D E M o l i E E u R o

E t E E C R a S E E S
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Lundi 13 janvier 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
En ce début de semaine, mi-janvier,
vous pourriez vous permettre d'agir avec
plus d'audace. Avec le recul, on regrette
davantage les gestes que nous n'avons
pas osé poser plutôt que les choses que
nous avons faites. Vous n'avez aucune
raison de manquer de confiance en vous.
Permettez-vous certaines dépenses, en
évitant toutefois de vous endetter et de
vivre au dessus de vos moyens.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Une nouvelle proposition pourrait s'avérer
particulièrement lucrative. La " rencontre
" du Soleil, de Saturne, de Pluton et de
Mercure dans un autre Signe de Terre
(Capricorne) devrait exercer une influence
favorable sur vos affaires. Vous ne devriez
toutefois pas forcément tout accomplir
vous-même pour assurer le succès d'un
projet. Apprenez à déléguer des tâches...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
La Lune en Vierge pourrait troubler les
Gémeaux en ce début de semaine. Essayez
de vous concentrer afin de ne pas oublier
d'effectuer une manoeuvre ou d'appor-
ter quelque chose quelque part. Si vous
demeurez relativement calme, vous mini-
miserez les risques de commettre une
faute d'étourderie. Et sur le plan plus
personnel, un rendez-vous promet d'être
riche en émotions.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Avec un amas de 5 astres toujours en face
de votre Signe, la franchise est à l'hon-
neur. Du moment que vous direz toute
la vérité, la suite des évènements sera
favorable. Mais la manière dont les autres
réagiront par rapport à vos décisions se
situe en dehors de votre contrôle. Agissez
comme il vous semble juste, et ceux qui
vous aiment finiront par vous comprendre
et vous appuyer.

Lion (23 juillet au 22 août)
Certaines personnes de votre entourage
pourraient grandement bénéficier de
votre franchise et de votre philosophie
de vie. Les autres s'attendent toutefois à
ce que vous bougiez en premier. Si vous
ne prenez pas certaines initiatives vous-
même, rien ne changera. Et par ailleurs, il
est possible qu'une nouvelle acquisition
puisse transformer agréablement votre
vie au foyer.

Vierge (23 août au 22 sept.)
La visite de la Lune en Vierge annonce
un début de semaine riche en émotions
qui pourrait chatouiller une de vos cordes
sensibles. Permettez-vous d'exprimer
vos sentiments et de verbaliser vos états
d'âme. Les entretiens en tête à tête et les
réunions intimes ne devraient pas vous
déplaire. Et une nouvelle responsabilité
pourrait vous ouvrir des portes et élargir
vos horizons.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Votre sens de l'humour devrait vous per-
mettre de sortir indemne d'une situation
embarrassante. Par ailleurs, le change-
ment vous sourira davantage que le statu
quo. Ainsi, les modifications apportées à
votre routine vous procureront sans doute
une certaine sensation de renouveau. Et
n'accordez pas trop d'importance aux
rumeurs que vous entendrez.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Vous devriez enfin obtenir une réponse
à vos interrogations, ce qui vous éclai-
rera face à un choix important. Il pourrait
s'agir d'un hasard ou d'une coïncidence
qui confirmera ou écartera ce que vous
soupçonniez. En règle générale, les vieilles
méthodes qui ont déjà fait leurs preuves
sembleront mieux indiquées que les nou-
velles tendances à la mode.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Avec la Lune en Vierge qui aujourd'hui se
situe ainsi au carré de Mars en Sagittaire,
vous devrez peut-être modifier votre pro-
gramme ou faire un petit sacrifice pour
venir en aide à quelqu'un. Considérez que
vos bonnes actions entraîneront une suc-
cession de conséquences heureuses. Et
une nouvelle acquisition pratique pourrait
même venir agrémenter votre quotidien.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
La conjonction du Soleil, de Saturne,
de Pluton et de Mercure en Capricorne
pourrait attiser certains de vos compor-
tements, d'autant plus avec Jupiter éga-
lement dans votre Signe. Vous bénéficiez
donc actuellement d'un climat assez par-
ticulier, voire imprévisible. Sachez en pro-
fiter, mais rappelez-vous que tout excès
pourrait conduire au déplaisir.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Si vous devez en faire, c'est un bon
moment en ce début d'année pour for-
muler des excuses. Les paroles sincères
permettront de tourner la page. Il est pro-
bable que quelqu'un vous fasse amendes
honorables relativement à une offense
passée, ou que ce soit vous qui en éprou-
viez le besoin. Vous pouvez accorder votre
pardon sans rétablir une relation selon ses
anciens paramètres.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Toutes vos interactions sociales seront
plutôt favorisées alors que la Lune par-
court le Signe de la Vierge, juste en face
des Poissons. Vous pourriez accéder à un
poste prestigieux au sein d'un groupe ou
d'une association. Une mi-janvier idéale
pour solliciter des appuis et vous mériter
la sympathie de nouvelles personnes. Et
pour les solitaires, même l'amour sera
peut-être au tournant...

Pour information :marylene@marylene.com

TACHE
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ARTICLE
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8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ RECHERCHÉ
Secteur Nicolet

Contactez M. Samuel Richard
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

581-984-5001

12 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

18 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteur St-Séverin, secteurs urbain et rural

et St-Tite dans un secteur rural

6 jours/semaine
Salaire offert : 1000 $ par mois_______________________________

Contactez M. André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de monsieur LÉOPOLD ROYER,
survenu le 2 octobre 2019, un inventaire a été
fait en conformité des articles 794 et ss du Code
civil du Québec.
Cet inventaire peut être consulté par les
personnes intéressées, à l’étude du notaire
Richard Drapeau, 65, rue Belvédère Nord,
bureau 200, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7.

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

❤ 244-7371 ❤
Bronzée, Nicky te reçoit, 

de 10 h à 19 h. XXX

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Commis comptable, 25h-30h sem.,horaire
de jour en semaine, compte fournisseur, paye
et connaissance d’Acomba serait un atout.
Salaire à discuter, 819 370-2005 demandez
Karine ou courriel karine@letemple.ca

RÉSIDENCE GRANDE-CARRIERE
est à la recherche d’un(e) préposé(e) aux 
bénéficiaires avec exp., pour garder 2 fins de
sem./mois. 819-721-1389, 819-992-3258.

ACTIVITÉS

CLÉ DE L’AMITIÉ
Association pour personnes 
seules de 50 ans et plus. Déjeu-
ner le 19 janvier à 9 h 15 au Mon-
do resto-bar 120, des Forges 
(2e étage) Trois-Rivières. Samedi 
25 janvier souper à 18 heures au 
resto le Cuisto boul. des Récollets, 
Trois-Rivières. Confirmer votre 
présence avant 21 heures le 19 jan-
vier à Francoise au 819-373-9835.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

OUTREMANGEURS ANONYMES
Rencontre tous les lundis à 
13 h 30 Groupe Cap Espoir à 
Trois-Rivières. Résidence Saint-
Philippe, 2105 rue Saint-Denis, 2e 
(ascenseur). Info: Martin 819 378-
6384 ou Lucie 819 693-3064.

CLUBS SOCIAUX

ÂGE D’OR DES CÈDRES
Le 13 janvier: début du bingo et 
des activités de l’année.

ENTRAIDE

AL-ANON ET ALATEEN
Groupe d’entraide pour les pa-
rents et les amis des alcooliques. 
Lundi, 1230 rue principale St-
Étienne-des-Grès à 19 h 30, 333 
5e avenue Shawinigan (Grand-
Mère) à 19 h 30 et 497, rue St-An-
toine La Tuque à 19 h 30. Mardi: 
1050 ,105e avenue Shawinigan 
(Sud) à 19 h 30 et 1411 rue de la 
Terrière Trois-Rivières à 19 h 30. 
Mercredi: 5815 rue de la Mon-
tagne Trois-Rivières à 13 h 30, 
1775 boul. St-Louis Trois-Rivières 
à 19 h 30 et 2633 Boul. Royal 
Shawinigan à 20 h. Info: 819 

373-1206.

PROCHES AIDANTS 

GRAND-MÈRE

Conférence gratuite «Mieux com-
prendre la maladie d’Alzheimer» 
avec Maryève Dubé-St-Laurent de 
Carpe Diem, le 15 janvier 13 h 30. 
À la résidence St-Louis-de-Gon-
zague 480, 5e Rue (secteur 
Grand-Mère). Inscription: Diane 
Lemay 819 538-7689  
poste 6

PÉTANQUE

PÉTANQUE SAINT-LAZARE

Tous les lundi et jeudi soir, inscrip-
tion de 18 h à 19 h, 3 parties au 
total des points. Au sous-sol de 
l’église St-Lazare 65 rue Dorval, 
secteur Cap-de-la-Madeleine. 
Info: Gaétan 819 269-7018.

BABILLARD

La Presse canadienne

M O N T R É A L  —  L e  p r e m i e r 
ministre François Legault se 
joint à quatre de ses homolo-
gues de l’est du pays pour le 
Conseil des premiers ministres 
de l’Atlantique à Saint-Jean, à 
Terre-Neuve-et-Labrador.

La ministre des Affaires inter-
gouvernementales,  Chr ystia 
Freeland, les rejoindra lundi 
après-midi.

M. Legault prendra part à une 
séance visant à discuter de la col-
laboration des provinces de l’At-
lantique et du Québec en matière 
d’énergie propre. D’ailleurs, Éner-
gie NB et Hydro-Québec ont 
annoncé vendredi une entente qui 
permettra de vendre plus d’éner-
gie hydroélectrique du Québec au 
Nouveau-Brunswick au cours des 
20 prochaines années.

Une rencontre était  prévue 
dimanche en fin d’après-midi 
entre le premier ministre du Qué-
bec et son homologue de Terre-
Neuve-et-Labrador, Dwight Ball. 
Il ne s’adressera toutefois pas aux 
médias avant lundi.

Pour sa part, le premier ministre 

du Nouveau-Brunswick, Blaine 
Higgs, a déclaré qu’il voulait dis-
cuter avec Mme Freeland de l’en-
tente canado-américaine sur le 
bois d’œuvre.

M. Higgs fait pression pour que 
le Nouveau-Brunswick soit exoné-
ré des tarifs imposés par les États-
Unis sur les importations de bois 
d’œuvre résineux canadien.

CONSEIL DES PREMIERS MINISTRES DE L’ATLANTIQUE

François Legault à T-N-L

François Legault et son homologue de Terre-Neuve et Labrador, Dwight Ball, se 
sont entretenus  quelques instants en marge du Conseil des premiers  ministres 
de l’Atlantique. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

M ONTRÉ AL (PC) — La doc-
teure Liane Feldman est devenue 
le 1er janvier la première femme à 
occuper le poste de chirurgienne 
en chef et directrice de la Mission 
chirurgicale du Centre universitaire 
de santé McGill (CUSM).

À ce titre, elle aura la charge de 

travail clinique des salles d’opéra-
tion, des cliniques ambulatoires et 
des services d’urgence de l’Hôpital 
Royal Victoria, de l’Hôpital général 
de Montréal, de l’Hôpital de Lachine 
et de l’Institut thoracique de Mon-
tréal. Elle assurera aussi la cogestion 
des services périopératoires pour 

adultes dans l’ensemble du CUSM, 
en plus d’occuper le poste de direc-
trice du Département de chirurgie 
de la Faculté de médecine de l’Uni-
versité McGill.

Il s’agit d’une nouvelle distinction 
pour celle qui cumule les honneurs 
depuis le début de sa carrière.

Le CUSM nomme une première 
chirurgienne en chef
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D
ans le marché de la 
consommation, les 
tendances se suc-
cèdent à un rythme 
effréné. Nouveaux 

produits, nouveaux services, 
nouveaux modes de commer-
cialisation, nouvelles pratiques 
d’affaires, etc. Une telle cadence 
pose un réel défi à l’établisse-
ment et au maintien d’un cadre 
législatif qui soit adapté et 
actuel.

C’est ainsi que depuis la pre-
mière Loi sur la protection du 
consommateur (LPC) adoptée il y 
a maintenant tout près de 50 ans, 
se sont succédé au cours des ans 
plusieurs exercices de mise à jour 
des lois visant à assurer un meil-
leur équilibre entre d’une part, 
les commerçants - détaillants et 
manufacturiers - et d’autre part, 
les consommateurs en regard de 
divers problèmes observés dans 
plusieurs secteurs d’activité. 

AMÉLIORATIONS RÉCENTES 
De manière non exhaustive, voici 

les principaux domaines d’activité 
ayant retenu l’attention du légis-
lateur et les modifications appor-
tées à la LPC au cours des deux 
dernières années:

Crédit à la consommation
Capacité de rembourser
Obligation pour le prêteur d’éva-

luer la capacité du consommateur 
de rembourser le crédit demandé 
ou d’exécuter les obligations pré-
vues à un contrat de location à 
long terme d’un bien; 

Contrats de crédit à coût élevé
Obligation du commerçant de 

se munir d’un permis et de cal-
culer le ratio d’endettement du 
consommateur;

Service de règlement de dettes 
Obligation du commerçant de 

fournir un cautionnement à l’Of-
fice de la protection du consom-
mateur, et de limiter les frais et les 
honoraires qui peuvent être perçus 

du consommateur
Programmes de fidélisation 
Établissement des conditions 

relatives à la péremption des uni-
tés d’échange (points, milles, etc.) 
accumulées;

1. Indemnisation des voyageurs
Suspension de la contribution 

exigée au voyageur, accès faci-
lité au Fonds d’indemnisation 
des clients des agents de voyages 
(FICAV) et élargissement de sa 
couverture;

Recouvrement de créances
Établissement d’une certification 

des représentants des agences de 
recouvrement qui permet un meil-
leur contrôle des pratiques inter-
dites dans ce secteur d’activité;

Commerce itinérant
Amélioration du dispositif de 

protection financière des consom-
mateurs par une augmentation des 
cautionnements exigés des com-
merçants. Ces cautionnements 
peuvent servir à indemniser des 
consommateurs,  notamment 
lorsque le commerçant a cessé ses 
activités; 

Vacances à temps partagé
Meilleure information fournie 

aux consommateurs et établisse-
ment du droit pour les consomma-
teurs de mettre fin au contrat sans 
frais ni pénalité dans un délai de 
10 jours;

Revente de billets de spectacle

Interdiction faite aux entreprises 
évoluant dans ce secteur d’activi-
té d’utiliser des logiciels qui per-
mettent aux revendeurs d’acquérir 
un grand nombre de billets.

Services funéraires
Création d’un re gistre  des 

contrats d’arrangements préalables 
de services funéraires et de sépul-
ture permettant aux personnes 
autorisées d’être informées et de 
retracer les contrats d’arrange-
ments préalables qu’une personne 
aurait pu conclure de son vivant;

Obligation faite aux entreprises 
de fournir aux consommateurs de 
façon détaillée les prix de chacun 
des biens et services funéraires et 
de sépulture à fournir aux défunts. 

RÉFLEXIONS EN 
COURS POUR 2020 

À la demande de la ministre de 
la Justice, Mme Sonia LeBel, une 
consultation a été amorcée l’au-
tomne dernier sur la durabilité, la 
réparabilité et l’obsolescence des 
biens de consommation. Cet exer-
cice vise à recueillir les commen-
taires relativement aux mesures 
qui pourraient être contenues 
dans un futur projet de loi. 

Ces échanges porteront sur 
différentes propositions d’orien-
tations de l’Off ice,  à  l ’égard 
notamment de la durée minimale 
de fonctionnement de certains 

biens et de la disponibilité des 
pièces, des services et des outils 
nécessaires à la réparation des 
biens.

Parmi les propositions avancées, 
l’Office suggère d’obliger les fabri-
cants à informer le consomma-
teur de la durée de minimale de 
fonctionnement de certains biens, 
et ce, avant qu’il en fasse l’achat. 
Cette obligation viserait notam-
ment les appareils domestiques 
au sens de la loi, par exemple les 
électroménagers et les appareils 
électroniques.

Le fabricant et le commerçant 
de tout bien seraient également 
tenus d’informer le consomma-
teur, toujours avant qu’il fasse 
son achat, de la disponibilité des 
pièces de rechange et des services 
de réparation.

Le fabricant qui userait de pro-
cédés pour limiter la durée de vie 
d’un bien pourrait faire l’objet de 
poursuites civiles ou pénales.

D’autres initiatives sont en cours 
d’analyse dans la perspective du 
défi perpétuel qui consiste à 
procurer au consommateur une 
protection adéquate dans une 
économie qui se veut dynamique 
et diversifiée. 

Gary Frost est directeur des services 
aux clientèles à l’Office de la pro-
tection du consommateur

De l’actualisation continue des lois 
de protection du consommateur

CONSOMMATEUR AVISÉ

GARY
FROST
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

TORONTO (PC) — Le gouverne-
ment de l’Ontario mènera une 
«enquête complète» pour com-
prendre pourquoi les résidents 
de la province ont été réveillés 
dimanche matin par une alerte 
erronée concernant un incident à 
la centrale nucléaire de Pickering.

Le Solliciteur général de l’Onta-
rio a déclaré que l’alerte, qui a été 
envoyée sur les téléphones por-
tables vers 7 h 30, avait été diffu-
sée par erreur lors d’un exercice 
de routine mené par le Centre pro-
vincial des opérations d’urgence. 
«Aucun incident ayant eu lieu à 
la centrale nucléaire de Pickering 
n’aurait dû déclencher une alerte 
publique. Le public ou l’environ-
nement n’ont jamais été menacés 
non plus», a affirmé la solliciteure 
Sylvia Jones dans une déclaration 
écrite.

L e  C e n t r e  p r o v i n c i a l  d e s 

opérations d’urgence, qui coor-
donne la réponse du gouver-
nement ontarien aux urgences 
majeures, organise régulièrement 
des exercices de ce type, mais «il 
n’avait aucune intention d’aver-
tir le public dans ce cas», précise 
Mme Jones.

Le gouvernement ontarien ten-
tera de déterminer les causes 
de cette erreur «et prendra les 
mesures appropriées pour évi-
ter que cela ne se reproduise», 
ajoute-t-elle.

Environ 40 minutes après la dif-
fusion de l’alerte, la société Onta-
rio Power Generation (OPG) a 
annoncé sur Twitter qu’il s’agissait 
d’une erreur. Une alerte de suivi a 
été envoyée sur les téléphones près 
de deux heures après la première 
alerte. «Il n’y a AUCUNE situation 
nucléaire active qui se déroule à la 
centrale nucléaire de Pickering», 

pouvait-on lire. «L’alerte précé-
dente a été diffusée par erreur. Il 
n’y a aucun danger pour le public 
ou l’environnement. Aucune autre 
action n’est requise.»

L’alerte initiale avertissait qu’un 
incident s’était produit à la cen-
trale, sans donner de détails. Le 
message précisait cependant 
qu’aucune fuite ni trace de radioac-
tivité anormale n’avait été décelée 
et qu’aucune mesure particulière 
n’était requise dans l’immédiat.

Le porte-parole d’OPG, Neal Kel-
ly, a déclaré que le public n’avait 
jamais été en danger et qu’il n’y 
avait eu aucun incident à la cen-
trale nucléaire, mais il a refusé de 
dire qui avait autorisé la diffusion 
de l’alerte. «Ce que je peux vous 
dire, c’est que nous travaillons avec 
la province pour enquêter», a-t-il 
affirmé. «L’alerte a été lancée par 
erreur. Nous déterminerons donc 

dans les prochains jours pourquoi 
cette alerte a été diffusée.»

DES ALERTES 
JUSQU’À OTTAWA

L’alerte initiale s’adressait aux 
personnes se trouvant à moins de 
10 kilomètres de la centrale située 
à l’est de Toronto, mais elle a été 
transmise à certaines personnes 
qui se trouvaient bien plus loin, 
notamment à Ottawa.

Le maire de Pickering, Dave 
Ryan, a réclamé une enquête 
approfondie sur ce cafouillage. 
«Comme beaucoup d’entre vous, 
j’ai été très troublé en recevant 
cette alerte d’urgence ce matin. 
Bien que je sois soulagé qu’il n’y 
ait pas eu d’urgence réelle, je suis 
contrarié qu’une telle erreur se 
soit produite. J’ai parlé (au gouver-
nement ontarien) et je demande 
qu’une enquête complète soit 

menée»,  a écrit  M. Ryan sur 
Twitter.

La vérificatrice générale de l’On-
tario avait souligné des problèmes 
liés à la gestion des urgences dans 
la province dans son rapport 
annuel de 2017. Bonnie Lysyk 
avait alors estimé que les pro-
grammes provinciaux de gestion 
des urgences devaient être mieux 
supervisés et coordonnés.

L’Ontario n’a pas de système 
coordonné de transmission de 
l’information dans les situations 
d’urgence, a écrit la vérificatrice. La 
province a tenté d’en implanter un 
en 2009 mais a mis fin au projet six 
ans plus tard, «après avoir dépensé 
environ 7,5 millions de dollars sans 
qu’il ne soit jamais mis en service», 
selon Mme Lysyk.

La centrale de Pickering est en 
activité depuis 1971 et devait être 
déclassée cette année, mais l’an-
cien gouvernement libéral - et 
l’actuel gouvernement progres-
siste-conservateur - se sont enga-
gés à la garder ouverte jusqu’en 
2024. Le déclassement devrait 
commencer en 2028.

CENTRALE NUCLÉAIRE  DE PICKERING

Réveillés par une fausse alerte
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 ̽ UNE HEUREUSE GAGNANTE 
Le club de ski de fond et de raquette Le Rocher a récemment fait tirer une 
œuvre de l’artiste peintre Lynn Garceau parmi ceux et celles qui se sont 
procuré une passe de saison à la date limite du 22 décembre. Sur la photo, 
on aperçoit dans l’ordre habituel, Gaston Bouffard, secrétaire et publici-
taire du club, Claude Normandin, gagnante du prix, l’artiste Lynn Garceau 
et le président du club, Guy Lefebvre.

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -9
Min. -11

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents du nord-est 15
km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
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Victoriaville
Yellowknife

Aveneige -11 -15
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Variable -5 -8
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Trois-Rivières
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Drummondville
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Montréal

Mercredi
Max. -3
Min. -9

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents légers

Jeudi
Max. -8
Min. -18

Neige
Précipitations : 60%
Vents du nord-est
23 km/h

Vendredi
Max. -13
Min. -21

Ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m

0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m

LALUNE ALMANACH

-7,4°
-18,4°

7,2°/1950
-32,2°/1981

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
HongKong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 8 6
Variable 13 5
Nuageux 3 0
Variable 8 6
Variable 26 22
Beau 18 17
Éclaircies 13 11
Averses 11 7
Soleil 18 9
Éclaircies 7 1
Ensoleillé 24 10
Plu et nei 2 -1
Éclaircies 7 3
Averses 10 8
Pluie 28 24
Ensoleillé 14 1
Beau 12 5
Nuageux 14 7

Soleil 29 26
Variable 21 18
Averses 26 24
Orages 27 25
Averses 27 23
Averses 26 22
Soleil 27 24
Orages 28 22
Averses 28 23
Nuageux 21 16
Orages 29 26
Ensoleillé 28 19
Soleil 20 7
Orages 25 21
Variable 29 20
Averses 25 20
Beau 28 20
Averses 27 23

-11

-20

LaTuque

-8

-21

Mont-Tremblant
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Année Signe- - -Jour Mois

La loterie Grande Vie.
1 000 $ par jour à vie!

LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEY

HOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 18 13 2 1 2 94 43 29
La Tuque 18 13 3 2 0 88 61 28
Plessisville 17 11 5 0 1 84 78 23
Joliette 18 10 6 2 0 74 53 22
Granby 18 10 8 0 0 90 88 20
Cap-Madeleine 19 8 11 0 0 89 100 16
Nicolet 16 7 7 2 0 60 72 16
Donnacona 19 5 13 1 0 85 122 11
Bécancour 17 3 13 1 0 66 108 7
Vendredi 10 janvier
Joliette 8 Bécancour 5
Granby 8 Nicolet 1
Donnacona 2 Louiseville 12
Cap-Madeleine 1 La Tuque 7
Samedi 11 janvier
Plessisville à Granby (remis)
La Tuque à Joliette (remis)
Dimanche 12 janvier
Bécancour à Nicolet (remis)
Vendredi 17 janvier
Louiseville à Plessisville, 20h30
Donnacona à Nicolet, 20h30
La Tuque à Cap-Madeleine, 
20h30
Samedi 18 janvier
Nicolet à Granby, 20h
Joliette à Bécancour, 20h30

BOWLS - NCAA
Lundi 13 janvier
Championnat national
Clemson (3) c. LSU (1), 20h (en 
Nouvelle-Orléans)

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 25 15 7 3 0 109 80 33
Thetford 25 15 9 0 1 90 70 31
Ste-Foy 27 11 11 1 4 82 100 27
Alma 23 10 11 1 1 69 87 22

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 26 19 5 2 0 119 69 40
Sorel-Tracy 26 13 10 2 1 86 82 29
St-Hyacinthe 24 12 7 4 1 86 79 29
Laflèche 26 11 11 3 1 64 82 26

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 26 19 7 0 0 112 77 38
A.-Laurendeau 24 15 7 1 1 92 74 32
Lionel-Groulx 25 6 16 2 1 54 108 15
Abitibi-T. 25 5 17 2 1 56 111 13
Vendredi 10 janvier
Laflèche 3 Sorel-Tracy 2 (P)
St-Laurent 5 Lennoxville 7
Thetford 1 Ste-Foy 4
Samedi 11 janvier
Abitibi 2 St. Lawrence 8
St-Hyacinthe à Alma (remis)
Lennoxville à A.-Laurendeau 
(remis)
Dimanche 12 janvier
Abitibi 2 St-Laurent 6
Thetford à Alma (remis)
Laflèche à A.-Laurendeau (remis)
L.-Groulx à St.Lawrence (remis)
St-Hyacinthe à Sorel (remis)

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 12 4 0 ,750 420 225
x-Buffalo 10 6 0 ,625 314 259
N.Y. Jets 7 9 0 ,438 276 359
Miami 5 11 0 ,313 306 494

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 14 2 0 ,875 531 282
Pittsburgh 8 8 0 ,500 289 303
Cleveland 6 10 0 ,375 335 393
Cincinnati 2 14 0 ,125 279 420

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 10 6 0 ,625 378 385
x-Tennessee 9 7 0 ,563 402 331
Indianapolis 7 9 0 ,438 361 373
Jacksonville 6 10 0 ,375 300 397

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 451 308
Denver 7 9 0 ,438 282 316
Oakland 7 9 0 ,438 313 419
L.A. Chargers 5 11 0 ,313 337 345

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 9 7 0 ,563 385 354
Dallas 8 8 0 ,500 434 321
N.Y. Giants 4 12 0 ,250 341 451
Washington 3 13 0 ,188 266 435

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Green Bay 13 3 0 ,813 376 313
x-Minnesota 10 6 0 ,625 407 303
Chicago 8 8 0 ,500 280 298
Detroit 3 12 1 ,219 341 423

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 458 341
Atlanta 7 9 0 ,438 381 399
Tampa Bay 7 9 0 ,438 458 449
Caroline 5 11 0 ,313 340 470

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-San Francisco 13 3 0 ,813 479 310
x-Seattle 11 5 0 ,688 405 398
L.A. Rams 9 7 0 ,563 394 364
Arizona 5 10 1 ,344 361 442
1er TOUR ÉLIMINATOIRE
Samedi 4 janvier
Buffalo 19 Houston 22 (P)
Tennessee 20 N.-Angleterre 13
Dimanche 5 janvier
Minneosta 26 N.-Orléans 20 (P)
Seattle 17 Philadelphie 9
FINALES DE DE DIVISIONS
Samedi 11 janvier
Minnesota 10 San Francisco 27
Tennessee 28 Baltimore 12
Dimanche 12 janvier
Houston 31 Kansas City 51
Seattle 23 Green Bay 28
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 19 janvier
Tennessee à Kansas City, 15h05
Green Bay à S. Francisco, 18h40

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 23 17 5 0 1 93 70 35
Laval 22 14 5 2 1 114 95 31
Riv.-du-Loup 22 11 8 2 1 85 84 25
Sorel-Tracy 22 12 9 0 1 70 75 25
Jonquière 22 7 10 4 1 83 102 19
St-Georges 23 6 13 1 3 75 94 16
Samedi 4 janvier
Sorel-Tracy 2 Jonquière 3
Riv.-du-Loup 5 St-Georges 2
Vendredi 10 janvier
Riv.-du-Loup 2 Thet. Mines 3 (P)
Sorel-Tracy 2 St-Georges 1 (P)
Laval 5 Jonquière 6 (P)
Samedi 11 janvier
Thet. Mines 4 Sorel-Tracy 2
Jeudi 16 janvier
Riv.-du-Loup à St-Georges, 20h.
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 28 18 8 2 0 106 72 55

St-François 28 16 8 1 3 125 89 51

Trois-Rivières 29 16 9 2 2 84 60 51

Jonquière 29 16 10 2 1 87 86 50

Notre-Dame 28 5 21 1 1 72 123 15

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 29 23 5 0 1 110 60 67

Châteauguay 30 16 11 1 2 122 113 48

Lac-St-Louis 29 15 10 1 3 111 102 46

St-Hyacinthe 30 13 15 1 1 86 106 37

C.C.-LeMoy. 27 8 17 1 1 60 107 23

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 29 18 11 0 0 79 80 50

Gatineau 28 15 12 0 1 95 91 45

St-Eustache 26 14 10 2 0 90 81 40

Amos 30 13 14 1 2 92 99 39

C.E.-Blondin 28 8 19 1 0 60 110 25

Vendredi 10 janvier
C.C.-LeMoy. 1 Trois-Rivières 5

C.E.-Blondin 2 Magog 7

L.-St-Louis 4 Lévis 5

L.-Montréal 2 Gatineau 4

Châteauguay 5 St-Hyacinthe 4

Samedi 11 janvier
Châteauguay 2 L.-St-Louis 4

Amos 2 L.-Montréal 3 (F)

Dimanche 12 janvier
Amos 6 C.E.-Blondin 1

Mercredi 15 janvier
Saint-Eustache à Gatineau, 19h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 26 11 ,703 —
Toronto 25 14 ,641 2
Philadelphie 25 15 ,625 21/2
Brooklyn 18 20 ,474 81/2
New York 11 29 ,275 161/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 27 12 ,692 —
Orlando 18 21 ,462 9
Charlotte 15 27 ,357 131/2
Washington 13 26 ,333 14
Atlanta 8 32 ,200 191/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 35 6 ,854 —
Indiana 24 15 ,615 10
Chicago 14 26 ,350 201/2
Detroit 14 26 ,350 201/2
Cleveland 12 27 ,308 22

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 26 12 ,684 —
Dallas 24 15 ,615 21/2
Memphis 18 22 ,450 9
San Antonio 17 21 ,447 9
Nouvelle Orléans 14 26 ,350 13

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 27 12 ,692 —
Utah 27 12 ,692 —
Oklahoma City 22 17 ,564 5
Portland 16 24 ,400 111/2
Minnesota 15 23 ,395 111/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 32 7 ,821 —
L.A. Clippers 27 13 ,675 51/2
Phoenix 16 23 ,410 16
Sacramento 15 24 ,385 17
Golden State 9 32 ,220 24
Dimanche 12 janvier
Utah 127 Washington 116
Miami 121 New York 124
San Antonio 105 Toronto 104
Atlanta 86 Brooklyn 108
Golden State 102 Memphis 122
Charlotte 92 Phoenix 100
L.A. Clippers 104 Denver 114
Lundi 13 janvier
Nouvelle Orléans à Detroit, 19h.
Philadelphie à Indiana, 19h.
Chicago à Boston, 19h30.
Oklahoma City à Minnesota, 20h.
Charlotte à Portland, 22h.
Orlando à Sacramento, 22h.
Cleveland à L.A. Lakers, 22h30.
Mardi 14 janvier
Utah à Brooklyn, 19h30.
Phoenix à Atlanta, 19h30.
New York à Milwaukee, 20h.
Houston à Memphis, 20h.
Cleveland à L.A. Clippers, 
22h30.
Dallas à Golden State, 22h30.
Mercredi 15 janvier
Detroit à Boston, 19h.
Brooklyn à Philadelphie, 19h.
San Antonio à Miami, 19h30.
Toronto à Oklahoma City, 20h.
Indiana à Minnesota, 20h.
Washington à Chicago, 20h.
Charlotte à Denver, 21h.
Portland à Houston, 21h30.
Dallas à Sacramento, 22h.
Orlando à L.A. Lakers, 22h30.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 39 23 9 2 5 108 98 53
Hershey 39 23 11 2 3 109 97 51
Providence 40 22 15 1 2 126 106 47
Springfield 41 21 18 2 0 125 117 44
Charlotte 37 20 14 3 0 116 99 43
Scranton 39 18 15 3 3 102 119 42
Lehigh Valley 39 15 19 1 4 88 110 35
Bridgeport 41 14 22 4 1 92 133 33

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Utica 39 22 13 2 2 135 118 48
Rochester 37 21 11 2 3 115 96 47
Belleville 38 22 13 2 1 141 121 47
Toronto 38 21 14 2 1 126 117 45
Laval 40 20 16 3 1 119 120 44
Syracuse 38 18 16 2 2 130 135 40
Cleveland 38 17 18 1 2 103 107 37
Binghamton 37 16 17 4 0 103 121 36

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 39 26 7 4 2 129 87 58
Iowa 39 21 13 3 2 119 116 47
Chicago 40 19 17 3 1 100 113 42
Rockford 37 18 17 1 1 100 111 38
Texas 38 17 17 2 2 109 121 38
Grand Rapids 40 17 19 2 2 114 132 38
Manitoba 40 18 22 0 0 109 127 36
San Antonio 39 13 17 5 4 110 126 35

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 35 26 8 1 0 134 91 53
Stockton 35 23 7 2 3 137 100 51
Colorado 34 19 11 3 1 112 97 42
Bakersfield 35 16 14 4 1 108 123 37
Ontario 38 16 18 3 1 96 147 36
San Diego 33 14 15 2 2 106 103 32
San Jose 34 12 20 0 2 110 123 26
Samedi 11 janvier
Tucson 4 Colorado 2
Rockford 1 Milwaukee 2 (P)
Stockton 2 San Jose 0
Cleveland 2 Hershey 4
Charlotte 5 Bridgeport 2
Rochester 4 Syracuse 5
Belleville 4 Utica 0
Manitoba 2 Grand Rapids 6
Laval 0 Lehigh Valley 2
Hartford 0 W./B. Scranton 3
Providence 5 Springfield 2
Toronto 3 Texas 5
Chicago 4 San Antonio 2
Iowa 2 Bakersfield 5
Ontario 1 San Diego 6
Dimanche 12 janvier
Laval 4 Bridgeport 6
Cleveland 0 Lehigh Valley 2
Springfield 3 Providence 5
Syracuse 5 Binghamton 6 (F)
Toronto 6 San Antonio 1
Stockton 2 San Jose 1
Lundi 13 janvier
Belleville à Manitoba, 20h.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 22 18 3 1 0 78 52 37
UQTR 22 15 5 1 1 80 56 32
Ottawa  21 14 5 1 1 75 60 30
McGill 19 12 6 1 0 61 47 25
Concordia 20 7 8 5 0 63 72 19
Ontario Tech 21 8 10 3 0 52 58 19
Queen’s 20 8 11 0 1 50 60 17
Nipissing 22 7 12 1 2 61 80 17
RMC 22 7 14 1 0 64 98 15
Laurentienne 21 5 14 1 1 56 89 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 20 17 2 1 0 97 49 35
Ryerson 21 14 5 1 1 72 61 30
Windsor 20 13 5 0 2 65 45 28
Guelph 21 11 5 4 1 91 75 27
Brock 21 12 8 1 0 67 62 25
Lakehead 20 10 8 2 0 65 75 22
Waterloo 20 9 10 1 0 57 80 19
Laurier 21 8 10 2 1 67 65 19
Western 19 7 9 3 0 70 81 17
York 21 5 15 1 0 52 78 11
Vendredi 10 janvier
Concordia 2 McGill 3 (P)
Lakehead 5 York 2
Western 3 Laurier 7
Ontario Tech 3 Nipissing 2
Carleton 4 Queen’s 1
Samedi 11 janvier
Waterloo 2 Windsor 1 (F)
UQTR 1 Ottawa 5
Brock 4 Western 2
Ryerson 1 Laurier 3
Lakehead 3 York 2
RMC 3 Laurentienne 5
Carleton 4 Concordia 3 (P)
Toronto 8 Guelph 2
Dimanche 12 janvier
RMC 4 Laurentienne 5 (P)
UQTR 4 Ottawa 1
McGill 2 Ontario Tech 1
Queen’s 3 Nipissing 2
Mercredi 15 janvier
Concordia à UQTR, 19h.
Jeudi 16 janvier
Guelph à Brock, 19h15.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 41 30 7 4 0 164 115 64
Rimouski 43 23 13 3 4 163 131 53
B.-Comeau 41 19 17 4 1 130 135 43
Québec 42 17 23 1 1 131 169 36

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 42 23 16 2 1 149 148 49
R.-Noranda 42 20 19 2 1 125 148 43
Val-d’Or 41 18 17 5 1 140 153 42
Gatineau 39 14 22 3 0 123 144 31

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 40 28 12 0 0 162 107 56
Cap-Breton 41 24 14 2 1 168 131 51
Charlottetown 44 23 16 5 0 132 133 51
St-Jean 43 21 21 1 0 150 179 43
Halifax 40 16 21 2 1 115 153 35
A.-Bathurst 41 7 27 3 4 103 169 21

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 42 32 6 3 1 176 102 68
Drummondville 41 25 16 0 0 149 136 50
Shawinigan 41 19 22 0 0 141 153 38
Victoriaville 42 14 20 5 3 122 137 36
Vendredi 10 janvier
B.-Comeau 5 A.-Bathurst 1
Chicoutimi 8 Halifax 3
Saint-Jean 2 Cap-Breton 8
Val-d’Or 1 Sherbrooke 3
Shawinigan 4 Victoriaville 3 (P)
Drummondville 1 B.-Boisbriand 4
Samedi 11 janvier
Val-d’Or 4 Québec 5 (F)
R.-Noranda 0 Rimouski 3
Chicoutimi 8 Charlottetown 2
B.-Comeau 5 Moncton 2
Victoriaville 0 Gatineau 4
Dimanche 12 janvier
B.-Comeau 0 Saint-Jean 3
Charlottetown 7 Halifax 2
Chicoutimi 3 A.-Bathurst 2
R.-Noranda 2 Rimouski 0
Québec 2 Sherbrooke 3 (P)
Cap-Breton 1 Moncton 4
Shawinigan 2 Drummondville 5
B.-Boisbriand 0 Gatineau 4
Vendredi 17 janvier
Saint-Jean à Moncton, 18h.
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h30.
Halifax à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à Chicoutimi, 19h30.
A.-Bathurst à Rimouski, 19h30.
Québec à R.-Noranda, 19h30.
Val-d’Or à Gatineau, 19h30.
Sherbrooke à Drummondville, 
19h30.
Samedi 18 janvier
Victoriaville à B.-Boisbriand, 15h.
Shawinigan à B.-Comeau, 16h.
Rimouski à A.-Bathurst, 18h.
Halifax à Sherbrooke, 18h.
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Québec à R.-Noranda, 19h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 12 janvier.

 MJ B A PTS
Tatar  46 16 23 39

Domi  46 12 21 33

Gallagher  41 15 17 32

Weber  46 12 20 32

Danault  46 11 20 31

Suzuki  46 9 18 27

Petry  46 6 21 27

Lehkonen  46 10 12 22

Armia  35 12 9 21

Chiarot  44 7 8 15

Drouin  19 7 8 15

Cousins  40 5 8 13

Kovalchuk  21 4 9 13

Mete  36 4 5 9

Scandella  36 3 6 9

Thompson  46 2 7 9

Kotkaniemi  31 6 2 8

Weal  36 4 3 7

Byron  19 1 3 4

Kulak  33 0 4 4

Fleury  39 1 0 1

Hudon  9 0 1 1

Folin  5 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  17 16 4 107 1 2,95 ,904

Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931

Kinkaid  1 1 3 24 0 4,24 ,875

Lindgren  0 2 0 6 0 3,08 ,908

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 12 janvier.
 MJ B A PTS
Duclair  44 21 11 32
Pageau  45 19 11 30
Tkachuk  45 14 11 25
Ennis  45 11 14 25
Brown  45 7 18 25
Chabot  45 4 21 25
Tierney  45 6 16 22
Namestnikov  42 8 10 18
Borowiecki  43 5 11 16
Paul  38 6 7 13
White  38 4 8 12
Anisimov  27 8 2 10
Hainsey  38 1 7 8
Brown  23 1 7 8
Zaitsev  32 0 8 8
Demelo  35 0 6 6
Chlapik  20 2 3 5
Reilly  18 0 5 5
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Sabourin  14 1 2 3
Batherson  6 1 1 2
Englund  12 0 2 2
Jaros  6 0 2 2
Beaudin  22 0 1 1
Anderson  21 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Anderson  6 11 1 61 0 3,27 ,897
Hogberg  1 2 4 25 0 3,02 ,901

LNH
Samedi 11 janvier
Vancouver 6 Buffalo 3
Los Angeles 0 Caroline 2
Boston 3 N.Y. Islanders 2 (P)
Tampa Bay 1 Philadelphie 0
Montréal 2 Ottawa 1 (P)
New Jersey 5 Washington 1
N.Y. Rangers 2 St. Louis 5
Anaheim 2 Chicago 4
Columbus 3 Vegas 0
Edmonton 3 Calgary 4
Dallas 1 San Jose 2
Dimanche 12 janvier
Nashville 1 Winnipeg 0
Vancouver 4 Minnesota 1
Buffalo 5 Detroit 1
Pittsburgh 4 Arizona 3 (F)
Tampa Bay 1 New Jersey 3
Toronto 4 Floride 8
Lundi 13 janvier
Calgary à Montréal, 19h.
Boston à Philadelphie, 19h.
N.Y. Islanders à N.Y. Rangers, 
19h.
Caroline à Washington, 19h.
Anaheim à St. Louis, 20h.
Mardi 14 janvier
Vegas à Buffalo, 19h.
Los Angeles à Tampa Bay, 19h.
Minnesota à Pittsburgh, 19h.
New Jersey à Toronto, 19h.
Boston à Columbus, 19h.
Detroit à N.Y. Islanders, 19h.
Chicago à Ottawa, 19h30.
Vancouver à Winnipeg, 20h.
Nashville à Edmonton, 21h.
Dallas au Colorado, 21h.
San Jose en Arizona, 21h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 12 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 25 46 71
Draisaitl, Edm 25 45 70
Mackinnon, Col 27 39 66
Pastrnak, Bos 35 30 65
Panarin, NYR 24 38 62
Marchand, Bos 20 42 62
Huberdeau, Flo 17 42 59
Eichel, Buf 27 31 58
Kane, Chi 24 33 57
Carlson, Was 13 42 55
Matthews, Tor 31 23 54
Scheifele, Win 22 29 51
Kucherov, TB 17 32 49
Pettersson, Van 20 27 47
Perron, STL 20 26 46
Josi, Nas 14 32 46
Barkov, Flo 13 33 46
Pacioretty, Vegas 20 25 45
Connor, Win 22 22 44
Stamkos, TB 17 27 44
Guentzel, Pit 20 23 43
Boeser, Van 16 27 43
Stone, Vegas 16 27 43
Teravainen, Car 9 34 43
Ovechkin, Was 26 16 42
Svechnikov, Car 18 24 42
Miller, Van 16 26 42
Kuznetsov, Was 16 26 42
Malkin, Pit 13 29 42
Marner, Tor 11 31 42
Laine, Win 15 26 41
Strome, NYR 12 29 41

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 32 25 6 0 1 179 75 51
Princeville 33 23 5 1 4 184 129 51
Côte du Sud 34 19 13 2 0 138 132 40
Granby 34 15 16 3 0 140 162 33
Chambly 34 13 19 2 0 130 173 28
St-Gabriel 34 7 25 1 1 118 202 16

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 35 26 7 2 0 170 94 54
Terrebonne 32 21 10 0 1 158 106 43
St-Jérôme 33 21 11 1 0 153 99 43
Gatineau 34 11 21 2 0 120 173 24
Montréal-Est 31 11 19 1 0 112 157 23
West Island 32 7 24 0 1 93 193 15
Vendredi 10 janvier
St-Jérôme 5 Côte du Sud 2
Longueuil 8 Granby 4
St-Gabriel 6 Princeville 8
Mercredi 15 janvier
Gatineau à St-Jérôme, 19h.
Longueuil à St-Gabriel, 20h.
Jeudi 16 janvier
Terrebonne à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 17 janvier
Chambly à Côte du Sud, 19h30.
St-Jérôme à Montréal-Est, 
19h30.
Princeville à Granby, 19h45.
Dimanche 19 janvier
Montréal-Est à Côte Sud, 14h.
St-Gabriel à West Island, 15h45.
Princeville à Longueuil, 16h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 46 27 8 5 6 27 154 119 65 15-2-4-5 12-6-1-1 6-1-2-1 G-3
Tampa Bay 45 27 14 4 0 26 162 130 58 14-7-2-0 13-7-2-0 9-1-0-0 P-1
Toronto 46 24 16 3 3 23 166 153 54 11-5-3-3 13-11-0-0 6-2-1-1 P-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 46 30 11 3 2 27 164 138 65 13-5-2-2 17-6-1-0 5-5-0-0 P-2
Pittsburgh 45 28 12 5 0 25 154 122 61 16-5-3-0 12-7-2-0 7-2-1-0 G-3
N.Y. Islanders 43 27 12 3 1 24 122 111 58 14-5-2-1 13-7-1-0 4-4-1-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 45 27 16 2 0 25 150 123 56 15-8-0-0 12-8-2-0 5-5-0-0 G-3
Floride 45 24 16 2 3 21 166 152 53 15-8-2-0 9-8-0-3 6-4-0-0 G-2
Philadelphie 45 23 16 1 5 19 140 137 52 14-3-0-4 9-13-1-1 4-5-1-0 P-1
Columbus 46 22 16 6 2 22 121 124 52 12-9-1-1 10-7-5-1 6-2-1-1 G-1
Buffalo 46 20 19 6 1 19 136 147 47 13-6-2-1 7-13-4-0 4-6-0-0 G-1
N.Y. Rangers 44 21 19 2 2 21 146 149 46 12-8-1-1 9-11-1-1 5-5-0-0 P-1
Montréal 46 19 20 6 1 17 143 148 45 8-11-4-0 11-9-2-1 2-7-1-0 G-1
New Jersey 45 17 21 3 4 15 120 156 41 7-9-3-4 10-12-0-0 6-2-2-0 G-2
Ottawa 45 16 22 4 3 16 121 154 39 11-7-2-1 5-15-2-2 2-4-2-2 P-7
Detroit 46 12 31 2 1 11 100 175 27 8-15-1-0 4-16-1-1 3-7-0-0 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 46 29 10 4 3 29 148 124 65 16-4-1-2 13-6-3-1 7-2-1-0 G-3
Dallas 45 26 15 2 2 24 121 107 56 15-6-1-1 11-9-1-1 7-3-0-0 P-1
Colorado 45 25 15 4 1 25 162 134 55 11-7-3-0 14-8-1-1 3-5-1-1 P-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 47 25 17 5 0 21 131 139 55 13-7-3-0 12-10-2-0 7-3-0-0 G-5
Arizona 48 25 18 2 3 20 136 125 55 11-10-0-2 14-8-2-1 4-5-0-1 P-3
Vancouver 46 25 17 3 1 22 155 143 54 14-5-2-1 11-12-1-0 8-2-0-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 48 24 18 6 0 21 149 145 54 14-10-3-0 10-8-3-0 5-5-0-0 P-3
Edmonton 47 24 18 4 1 22 144 148 53 10-8-3-0 14-10-1-1 5-4-1-0 P-1
Winnipeg 46 24 18 3 1 21 141 140 52 10-10-1-1 14-8-2-0 3-5-2-0 P-2
Nashville 44 21 16 4 3 20 150 145 49 10-8-3-1 11-8-1-2 5-4-0-1 G-2
Minnesota 45 20 19 4 2 19 135 150 46 11-5-2-2 9-14-2-0 4-5-0-1 P-3
Chicago 46 20 20 2 4 18 134 150 46 11-11-1-2 9-9-1-2 6-4-0-0 G-1
San Jose 47 21 22 3 1 19 126 153 46 13-11-1-0 8-11-2-1 5-3-2-0 G-2
Los Angeles 47 18 25 3 1 18 118 146 40 11-10-1-0 7-15-2-1 3-7-0-0 P-1
Anaheim 45 17 23 4 1 13 115 143 39 11-9-3-0 6-14-1-1 3-6-1-0 P-3

MARQUEURS
NOTE:en date du 12 janvier.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 33 24 49 73
Paré, Rimouski 42 33 36 69
Sokolov, C.-B. 32 29 28 57
Francis, C.-B. 39 17 37 54
Khovanov, Moncton 26 20 33 53
Simoneau, Drumm. 39 20 33 53
Pelletier, Moncton 32 18 35 53
Abramov, Victoriaville 42 27 24 51
Bourque, Shaw. 39 22 29 51
Beaucage, R.-N. 41 30 20 50
Robert, Sherbrooke 26 18 32 50
Boudrias, C.-B. 37 24 25 49
Voyer, Sherbrooke 41 25 23 48
Harvey-Pinard, Chi. 40 22 26 48
Henman, B.-B. 41 14 34 48
Lavoie, Chicoutimi 32 19 28 47
Houde, Chicoutimi 40 18 29 47
Groulx, Moncton 30 18 28 46
Guay, Rimouski 43 18 28 46
Trépanier, Shaw. 36 23 21 44
Bibeau, Chicoutimi 40 19 25 44
Lavoie, Halifax 30 18 26 44
Roy, Sherbrooke 39 24 19 43
Légaré, B.-Comeau 38 21 22 43
Zavgorodniy, Rimouski 23 16 27 43
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Un barrage 

d’appréhensions a suivi 

l’annonce de l’arrivée 

d’Ilya Kovalchuk chez le 

Canadien. Après coup, 

quelles conclusions en 

tirer? Retour, 10 jours et 

4 matchs plus tard, sur 

ses premiers pas avec 

sa nouvelle équipe.

SIMON-OLIVIER LORANGE

La Presse

MONTRÉAL — La nouvelle a eu 
l’effet d’une bombe. Chez les 
partisans, bien sûr, mais chez les 
journalistes aussi.

Le Canadien tenait tranquillement 
sa première séance d’entraînement 
complète de la nouvelle année, le 
vendredi 3 janvier. Sur la galerie de 
presse, au complexe Bell de Bros-
sard, la matinée s’annonçait assez 
pépère. L’histoire du jour était plu-
tôt intuitive puisque Marc Berge-
vin avait acquis la veille en soirée le 
défenseur québécois Marco Scan-
della. Mais pourtant…

C’est le collègue Eric Engels, de 
Sportsnet, qui a été le premier à 
voir passer la nouvelle publiée par 
le Canadien sur son compte Twit-
ter: Ilya Kovalchuk s’était entendu 
avec l’équipe sur les modalités d’un 
contrat d’un an.

La consternation a rapidement 
fait place à la fébrilité. Après tout, 
Kovalchuk devenait illico le nom 
le plus prestigieux à s’associer au 
Canadien depuis Alex Kovalev 
15 ans avant. Et encore, en compa-
rant les deux joueurs au zénith de 
leur carrière respective, Kovalchuk 
a largement dépassé son compa-
triote sur le spectre du vedettariat.

L’aiguille de l’optimisme, par 
contre, n’a pas bronché. L’impres-
sion généralisée: Bergevin avait 
embauché un joueur fini dont le 
style n’avait rien, mais rien à voir 
avec celui de Claude Julien.

Le directeur général et, après lui, 
l’entraîneur-chef n’ont pas soufflé 
bien fort sur les braises de l’enthou-
siasme. La ligne officielle: Koval-
chuk constituait une embauche 
«sans risque» destinée à rempla-
cer les nombreux blessés, point. 
Le Russe n’était plus le joueur qu’il 
avait déjà été, il s’était brouillé avec 
les Kings et n’avait pas disputé de 
match depuis presque deux mois, 

constatait-on. Était-il en état de 
jouer? «Il patine.»

Eh bien…
Il faudrait résolument le voir en 

situation de match pour se faire 
une tête. Ce qui est enfin arrivé 
le lundi 6 janvier contre les Jets. 
Cela faisait à peine trois jours que 
Kovalchuk avait signé son contrat, 
mais le mystère semblait planer 
depuis des semaines.

Et puis?

FRANCHEMENT PAS SI MAL

Et puis ce n’est franchement pas 
si mal. On pourrait même dire que 
ça s’est très bien passé pour lui.

On ne s’éternisera pas sur ses 
quatre points en autant de matchs 
jusqu’ici. Au début des années 
2000, Chad Kilger a obtenu trois 
points à ses trois premiers matchs 
à Montréal et, à ce qu’on sache, son 
numéro n’est pas accroché au pla-
fond du Centre Bell.

Ma i s  Kova l c hu k  d é m o nt re 
jusqu’ici une ardeur au travail 
qu’on ne lui aurait pas soupçon-
née, surtout pas à 36 ans, ni en 
connaissant la réputation, vraie 
ou non, qu’il traîne.

Ses deux meilleurs matchs, 
Kovalchuk les a disputés au 
début et à la fin de la semaine. 
Contre les Jets, il a mis à contri-
bution son gabarit pour embêter 
ses adversaires dans leur zone et 
pour gagner des batailles le long 

des bandes. Contre les Sénateurs, 
équipe autrement plus faible, il 
est vrai, on a vraiment senti ses 
réflexes offensifs se réveiller. On 
a pu le constater sur son but en 
prolongation, bien sûr, mais éga-
lement dans les chances qu’il 
a créées pour ses compagnons 
de trio.

Il sera intéressant de voir à qui 
Kovalchuk sera jumelé quand les 
blessés commenceront à revenir. 
On ne sait rien de l’état de santé 
actuel de Brendan Gallagher, aux 
prises avec des maux de tête dont 
on ignore s’ils sont liés à sa récente 
c o m m o t i o n  c é réb ra l e,  ma i s 
Jonathan Drouin et Joel Armia 
devraient renouer avec l’action 
après le Match des étoiles, à la fin 
du mois de janvier.

Si la progression de Kovalchuk 
continue à ce rythme, Claude 
Julien aura alors un heureux pro-
blème entre les mains. Mais le 
fait est que, jusqu’ici en tout cas, 
l’ailier ne semble pas convenir 
à toutes les combinaisons. Ses 
deux forts matchs contre Winni-
peg et Ottawa, il les a disputés à 
la droite de Phillip Danault et de 
Tomas Tatar. L’essentiel des deux 
autres rencontres, il l’a passé à 
la gauche – pourtant son aile de 
prédilection – de Max Domi et de 
Nick Suzuki. Et au sein de cette 
dernière unité, il a été franche-
ment moins efficace, y compris 
contre les pauvres Red Wings.

Son apport en avantage numé-
rique reste encore à définir. Au 
cours de la dernière semaine, 
Kovalchuk a certes fourni une 
aide sur l’unique but inscrit par 
l’attaque à cinq du Canadien, mais 
la connexion n’est pas encore 
fluide avec Shea Weber et Jesperi 
Kotkaniemi.

En outre, bien que Claude Julien 
a salué le fait que son joueur se 
limite à des présences courtes, 
les chiffres nous indiquent le 
contraire. En quatre rencontres, ses 
présences ont duré 54 secondes en 
moyenne, valeur largement supé-
rieure aux présences de Phillip 
Danault (44 s), de Brendan Galla-
gher (45 s) ou encore de Max Domi 
et de Nick Suzuki (48 s chacun).

L’échantillon est limité, évidem-
ment. Mais il n’est pas extrême-
ment surprenant quand on sait 
que pour toute la durée de son 
premier séjour dans la LNH, soit 
de 2001 à 2013, Kovalchuk a été 
l’attaquant du circuit ayant étiré le 
plus ses présences – 59 secondes 
en moyenne, ex æquo avec Alex 
Ovechkin.

«ON LE REGARDE»

Après l’entraînement facultatif 
de samedi matin, Julien a laissé 
passer un silence lorsqu’on lui a 
demandé s’il estimait que Koval-
chuk était toujours un joueur en 
évaluation.

«Il est ici parce qu’on a des bles-
sures et qu’on a besoin d’aide. Ça 
fait trois matchs qu’il joue. On le 
regarde», a résumé l’entraîneur.

Autrement dit,  l’échantillon 
n’était pas vraiment assez probant 
pour tirer des conclusions.

Après la rencontre en soirée et 
le fameux but gagnant, Julien s’est 
davantage exprimé.

«C’est un gars dont on voulait 
pour nous aider», a-t-il dit. À ses 
yeux, Kovalchuk «achète ce qu’on 
essaie de faire avec l’équipe». En 
anglais, il l’a décrit comme «un gars 
facile à apprécier», vanté tant par 
ses coéquipiers que par le person-
nel d’entraîneurs.

Le principal concerné a lui-
même plus d’une fois rappelé 
combien ses camarades lui avaient 
ouvert grand les bras. «Dès les pre-
mières minutes, je me suis senti le 
bienvenu.»

Le capitaine du club, Shea Weber, 
a fait valoir qu’un joueur de cette 
expérience n’avait pas besoin de 
beaucoup d’encadrement, sur-
tout dans un groupe où, insiste-t-
il, «il n’y a pas de clique, et tout le 
monde parle à tout le monde». «On 
a voulu qu’il se sente un membre 
de l’équipe à part entière dès son 
arrivée.»

Sur Instagram, après la rencontre 
de samedi, Max Domi a d’ailleurs 
pris la peine de publier une photo 
pour souligner le but de Koval-
chuk, qui disputait par ailleurs son 
900e match dans la LNH. «Un pri-
vilège de jouer avec cette légende», 
a-t-il écrit.

Le nouveau numéro 17, enfin, 
a avoué que les 10 derniers jours 
avaient été intenses, mais qu’il en 
avait apprécié «chaque moment». 
«Les fans, les gens de Montréal sont 
géniaux. Mes coéquipiers aussi. 
Nous avons tout ce qu’il faut dans 
ce vestiaire pour faire tourner le 
vent» et aligner les victoires.

En annonçant l’arrivée d’Ilya 
Kovalchuk à Montréal, Marc Ber-
gevin a souligné à gros traits qu’il 
s’agissait sans doute de la der-
nière chance qui s’offrait à l’ex-
supervedette d’évoluer dans la 
LNH. Bien sûr, il lui faut encore 
passer le test du temps et de la 
constance. Mais pour le moment, 
cette dernière chance, Koval-
chuk semble drôlement disposé à 
la saisir.

Kovalchuk : 10 jours 
et 4 matchs plus tard

«Les fans, les 
gens de Montréal 
sont géniaux. Mes 
coéquipiers aussi. 
Nous avons tout ce 
qu’il faut dans ce 
vestiaire pour faire 
tourner le vent»

 — Ilya Kovalchuk 

En quatre matchs, les présences d’Ilya Kovalchuk ont duré 54 secondes en moyenne, largement plus que celles de Phillip 

Danault (44 s), Brendan Gallagher (45 s) ou encore Max Domi et Nick Suzuki (48 s chacun). — PHOTO LA PRESSE, OLIVIER JEAN
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Ils sont 
défaits 5-2 à 
Drummondville

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Cata-
ractes (19-22) ont concédé les 
quatre premiers buts du match, 
dimanche à Drummondville. 

Malgré une belle tentative de 
retour en troisième, les joueurs 
d e  D a n i e l  R e n a u d  o n t  d û 
s’avouer vaincus, 5-2, devant les 
Voltigeurs (25-16).

Le défenseur des Voltigeurs 
Mathieu Charlebois a inscrit un 
doublé dès l’engagement initial, 
puis Brandon Skubel l’a imité en 

deuxième, si bien que les locaux 
semblaient se diriger vers une 
victoire facile. 

Les visiteurs ont cependant 
retrouvé leurs repères en troi-
sième: Mavrik Bourque a dénoué 
le pointage pour Shawinigan 
à la septième minute en avan-
tage numérique, avant que Oli-
vier Nadeau ne rende les choses 
intéressantes, une dizaine de 
minutes plus tard. C’était toute-
fois trop peu, trop tard pour les 
Cataractes.

«En excluant le cinquième but 
qui a été compté dans un filet 
désert,  les quatre autres des 
Voltigeurs résultent d’erreurs 
individuelles de nos joueurs», 
r e g r e t t a i t  R e n a u d ,  a p r è s  l e 
match.

«On a joué avec un sentiment 
d’urgence en troisième, mais 
ce ne fut pas suffisant. Il aurait 

fallu sortir de la même façon 
dès le début de la rencontre. 
Dans une ligue où il y a aura de 
talent, les erreurs majeures sont 
coûteuses...»

Antoine Coulombe a bloqué 
24  rondelles dans la défaite, 
tandis que la victoire revient au 
gardien Anthony Morrone des 
Voltigeurs. 

Le franc-tireur des Cataractes, 
Maxim Trépanier, a raté un deu-
xième match de suite en raison 
d’une blessure. Il est toujours 
évalué au jour le jour.

L es  Cataractes  voyag eront 
beaucoup la fin de semaine pro-
chaine. Ils sont d’abord attendus 
au Centre Georges-Vézina pour 
un affrontement face aux puis-
sants Saguenéens, vendredi soir. 

Ils seront à Baie-Comeau, le 
lendemain après-midi, contre le 
Drakkar.

Un lent départ a raison  
des Cataractes TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Sébas-

tien Auger s’est dressé devant le 
barrage de 49 lancers des Gee Gees, 
dimanche à Ottawa, pour permettre 
à ses coéquipiers des Patriotes de 
rentrer à la maison avec une victoire 
de 4-1.

La veille, les Trifluviens avaient 
subi un revers de 5-1 face à ces 
mêmes Gee Gees. C’était d’ailleurs 
la première fois, dimanche, que 
l’UQTR gagnait un match devant 
une formation de la capitale fédé-
rale cette saison. Les Gee Gees et les 
Ravens de Carleton les avaient bat-
tus deux fois chacun.

«C’est l’une de ses grandes perfor-
mances de la saison», témoignait 
l’entraîneur-chef Marc-Étienne 
Hubert, au sujet de son homme 
masqué. Il avait aussi de bons mots 
pour l’équipe en général, qui a su 
s’imposer physiquement contre un 
adversaire coriace à ce chapitre.

«C’était pas mal mieux que samedi. 
Les lancers, on ne s’en fait pas trop 
avec ça, les Gee Gees aiment diriger 
les rondelles au filet, ils ont d’ailleurs 

une moyenne de 40 tirs par match 
cette saison!» Les hockeyeurs de 
l’UQTR ont défendu leur deuxième 
position dans la division Est de la 
Ligue de l’Ontario: ils sont deux 
points devant les Gee Gees, qui ont 
une partie de plus à disputer.

SYLVESTRE RÉSILIENT
Le défenseur Gabriel Sylvestre 

a eu une bonne frousse samedi, 
quand il a subi une coupure à la 
paupière, tout près de l’œil. Après le 
match, il s’est dirigé à l’urgence, où 
il a été rassuré sur son état de santé. 
Dimanche, il rejoignait le reste de 
l’équipe sur la glace.

«Il a été extraordinaire, a dit 
Hubert. Gabriel a distribué les mises 
en échec, il a été une inspiration 
pour tout le groupe.»

Les Patriotes sont revenus d’Ot-
tawa avec plusieurs blessés. Certains 
joueurs pourraient s’absenter, mer-
credi, lors de la visite des Stingers de 
Concordia au Colisée. 

Ce sera le deuxième affrontement 
entre les deux rivaux en 10 jours.

Gain des Patriotes à Ottawa

Associated Press

KANSAS CITY — Les Chiefs de 
Kansas City ont eu la frousse, mais 
se sont qualifiés pour le match de 
Championnat de ligue Américaine 
pour une deuxième année de suite.

Tirant de l’arrière 24-0 au début du 
deuxième quart, Patrick Mahomes 
et le reste de l’attaque des Chiefs se 
sont retroussé les manches et ont 
complété la plus grande remontée 
de l’histoire du club en inscrivant 
41 points sans riposte pour finale-
ment vaincre les Texans de Houston 
51-31, dimanche après-midi.

Mahomes a lancé cinq passes de 
touché et a amassé des gains aériens 
de 321 verges et Travis Kelce et 
Damien Williams ont atteint la zone 
payante à trois reprises chacun pour 
aider les Chiefs à l’emporter.

«Nous n’avons pas commencé 
comme nous l’aurions voulu, mais 
tout ce que nous voulions c’était 
de faire quelque chose de spécial, 
a déclaré Mahomes. Tout le monde 
compte déjà sur nous, alors nous 
avons continué de nous battre et 
nous avons pris ça un jeu à la fois. 
Nous avons finalement trouvé notre 
rythme. Évidemment, c’est une 
grosse victoire et nous allons pou-
voir disputer le match de cham-
pionnat à la maison.»

Les Chiefs (13-4), qui se sont 
inclinés en prolongation devant 
l e s  Pat r i o t s  d e  la  No uv e l l e - 
Angleterre l’an dernier, affron-
teront les Titans du Tennessee 
dimanche prochain pour obtenir 

leur billet pour le match du Super 
Bowl.  Les Titans ont surpris 
Lamar Jackson et les Ravens de 
Baltimore, samedi soir.

Kelce a récolté 134 verges de 
gains en 10 attrapées, Williams a 
inscrit deux majeurs par la course 
et a attrapé une passe de touché, 
aidant les Chiefs à signer une 

septième victoire consécutive.
Pendant ce temps, Deshaun 

Watson a obtenu 388 verges de 
gains par la voie des airs et a lan-
cé deux passes de touché et en 
a inscrit un autre par la course, 
mais n’a pas été assez héroïque 
pour parvenir à sortir les Texans du 
pétrin (11-7) en deuxième demie.

OPPORTUNITÉS
Les Chiefs ont inscrit 28 points 

d’affilée au deuxième quart pour 
prendre les devants 28-24 avant la 
mi-temps. Les Texans ont continué 
de donner des opportunités à leurs 
adversaires au troisième quart.

Les Chiefs avaient pourtant don-
né l’occasion aux Texans de briser 
leur séquence de quatre défaites 
au deuxième tour des élimina-
toires en début de rencontre.

En défensive, la formation de 
Kansas City n’a pas bien couvert 
Kenny Stills lors de la première 
possession de la rencontre, lui 
permettant de rejoindre la zone 
payante rapidement, à la suite 
d’une course de 54 verges. En 
attaque, ils ont gaspillé leurs 
temps d’arrêt et ont échappé 
plusieurs passes importantes, ne 
récoltant que 46 verges de gains 
aériens. Un échappé de Tyreek 
Hill tout près de la zone des buts 
a aidé par la suite les Texans à 
creuser l’écart 21-0.

Mahomes a amorcé la remontée 
des siens en lançant une courte 
passe à Williams. Les Texans ont 
par la suite aidé les Chiefs en fei-
gnant un botté à sa propre ligne 
de 31 verges, mais les locaux n’ont 
pas mordu et ont repris le ballon 
pour inscrire rapidement un autre 
majeur.

DeAndre Carte a par la suite 
échappé un botté, au profit de 
Darwin Thompson, qui a par la 
suite permis à Mahomes de repé-
rer Kelce pour inscrire un troisième 
touché. Une passe de cinq verges a 
suffi par la suite pour que les Chiefs 

prennent les devants 28-24.
«C’était un jeu incroyable, a men-

tionné Mahomes au sujet de Kelce. 
La première chose que je lui ai 
dite après c’est qu’il était un vrai 
monstre. De la façon dont il a lutté, 
malgré une blessure, et il a conti-
nué de faire tous les jeux tout au 
long du match.»

Williams a rapidement creusé 
l’écart 34-24 au retour de la pause 
de la mi-temps, grâce à une course 
d’une verge. La défensive des Chiefs 
s’est chargée de stopper rapidement 
les Texans par la suite et Mahomes 
et sa bande n’ont eu besoin que de 
six jeux lors de la possession sui-
vante pour prendre une confortable 
avance de 41-24.

La tentative de relance de Watson, 
qui a remis le pointage 41-31, n’aura 
finalement pas empêché les Chiefs 
de poursuivre leur lancée.

GREEN BAY AVANCE
Aaron Rodgers a rejoint Davante 

Adams huit fois pour des gains de 
160 verges et deux a lancé deux 
passes de touché et les Packers de 
Green Bay ont tenu le coup pour 
vaincre les Seahawks de Seattle 
28-23, dimanche soir, et ainsi se qua-
lifier pour le match de Championnat 
de la Nationale pour une troisième 
fois en six ans.

Aaron Jones a amassé 62 verges 
par la course et a inscrit deux 
majeurs pour les Packers (14-2), qui 
affronteront la semaine prochaine 
les 49ers de San Francisco.

Rodgers a totalisé 243 verges de 
gains aériens, alors que son vis-à-vis 
Russell Wilson en a accumulé 277.

Remontée épique des Chiefs

Le quart des Chiefs de Kansas City, Patrick Mahomes, a lancé cinq passes de 
touché et a amassé des gains aériens de 321 verges, procurant un gain de 51-31 
face aux Texans de Houston. — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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38e GALA SPORT-HOMMAGE DESJARDINS REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE: OLIVIER CROTEAU

Les premiers Coups de chapeau Christian-Langevin ont été remis samedi. Dans l’ordre, le journaliste Serge Alarie et sa 
petite-fille Juliette, l’olympienne Marie-Ève Nault, le joueur des Aigles Raphaël Gladu, le marathonien Mario Gélinas, 
Manon De Montigny de la FADOQ Mauricie ainsi qu’Alain Guilbert, intronisé récemment au Temple de la renommée de 
Softball Québec.

L’équipe de course automobile Dumoulin Compétition était présente pour recevoir un certificat 
en lien avec son 50e anniversaire, tout comme les organisateurs du Grand Prix de Trois-Rivières.

Mathias Guillemette est l’Athlète mas-
culin de niveau canadien en sport indi-
viduel du 38e Gala Sport-Hommage.

Le gardien des Patriotes soccer, Félix Clapin-
Girard, est le détenteur de l’Exploit de l’année 
selon Sport-Hommage. Sur la photo, il est avec 
Pierre Lampron, président des Producteurs lai-
tiers du Canada.

Pour une deuxième année de suite, le hockeyeur Alex 
Beaucage a hérité du titre d’Athlète masculin de niveau 
canadien, sport collectif. Son père Marc est allé cueillir le 
prix. Il est entouré de Pierre St-Jacques (Canadian Tire) 
et Bernard Milette (Molson).

Le maire de Shawinigan, Michel Angers, a remis 
le trophée pour l’Entraîneur par excellence de 
l’année à Yannick Bédard (cyclisme).

Simon Cuillerier-Serre (patinage de vitesse 
courte piste) a reçu son trophée pour Entraî-
nement de développement par excellence des 
mains du président du Temple de la renommée 
sportive de la Mauricie, René Marcil.

La patineuse de vitesse Léa Chamberland-Dos-
tie a été choisie comme Athlète féminine de 
niveau canadien, sport individuel. Elle pose en 
compagnie de David Nolet (TVA Trois-Rivières).

L’organisation des Championnats provinciaux de baseball a mérité le titre 
d’Événement par excellence de niveau régional, interrégional ou québécois. 
Sur la photo: Marc Lemire, Caroline Tremblay, Marcelyn Ricard, Lise Déry et 
Françis Hénault.
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38e GALA SPORT-HOMMAGE DESJARDINS REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE: OLIVIER CROTEAU

Barbara Leroux (Radio-Canada Mauricie) ac-
compagne Mérédith Bélanger, lauréate pour 
l’Athlète féminine de niveau canadien, sport 
collectif. 

Le patineur de vitesse Alexis Bélanger a rem-
porté le titre d’Athlète masculin de niveau 
québécois en sport individuel. Le prix lui a 
été remis par Louis Beaudet, de la Fondation 
Claude-Mongrain.

La nageuse Élodie Mercure est l’Athlète fémi-
nine de niveau québécois en sport individuel. 
Elle est aux côtés de Daniel Milot, directeur 
général de la Fondation de l’UQTR.

Bertrand Larochelle (Trois-Rivières Mitsubishi) 
a remis le trophée de l’Athlète féminine de ni-
veau québécois, sport collectif, à la basketteuse 
Aïssatou Diop.

Le père de Vincent Filion, Marc, a reçu pour son 
fils le titre d’Athlète de niveau québécois mas-
culin, en sport collectif. Il est avec le président 
de la Corporation Sport Hommage, André 
Beauchesne.

Madeleine Beaupré est l’athlète senior de 
l’année. À ses côtés, Manon De Montigny de la 
FADOQ Mauricie.

Guillaume Bénard a remporté le trophée pour 
l’Athlète par excellence ayant un handicap. On 
le voit avec Olga Jourdain, présidente de l’URLS 
de la Mauricie.

Le Tournoi du Monstre Vert de l’Ouest forme l’Équipe de bénévoles par excellence André-Dupont 
de l’édition 2020. Sur la photo: Christian Déry, Isabelle Garneau, Josée Devault, Pierre Gélinas, 
David Lessard et Caroline Tremblay.

Le titre d’Officiel au sommet de son sport Jean-
Marc-Paradis a été remis à Daniel Béchard, offi-
ciel dans la LHJMQ. C’est son fils Alexandre qui 
est allé chercher le trophée. Il est aux côtés du 
ministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité 
sociale, Jean Boulet.

L’équipe mineur par excellence Claude-Mongrain revient aux volleyeuses des Estacades juvénile, 
en division 1. De gauche à droite: Steve Turcotte du Nouvelliste, Corine Trottier, Léanne Loranger, 
Marie-Pier Bélanger et Jean-Pierre Thibeault.
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PIERRICK PICHETTE
Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Il n’y a pas 
que la saison 2019 incroyable 
des Patriotes soccer de l’UQTR 
qui a retenu l’attention lors du 
38e Gala Sport-Hommage Mauri-
cie. La relation qu’ont entretenue 
les joueurs avec leur nouveau 
préposé à l’équipement, Keven 
Dupont, un jeune atteint d’une 
légère déficience intellectuelle, 
leur a valu le prix coup de coeur 
de l’événement. 

C’est devant une ovation debout 
que les membres de la formation 
trifluvienne sont allés rejoindre 
leur préposé à l’équipement, qui 
venait de leur adresser un dis-
cours des plus élogieux. 

Aussitôt,  alors que le jeune 
homme tenait entre ses mains le 
trophée coup de coeur du gala, 
de touchantes et chaleureuses 
accolades se sont échangées, au 
grand bonheur des quelques cen-
taines de gens présents. 

Témoin de la scène et aussi 
surpris que sa troupe, le pilote 
des Patriotes, Shany Black, n’a 
pu cacher sa fierté à l’égard de 
ses joueurs et de son préposé. 
«Depuis le premier jour, Keven 
se sent comme un membre à 
part entière de notre équipe. 

De le voir  monter sur scène 
aujourd’hui pour y tenir un dis-
cours avec autant de confiance 
e t  d’e st i m e  ma lg ré  sa  d i f f é-
rence, ça nous fait dire mission 
accomplie.» 

PLUS QU’UN TRAVAIL
Aux yeux de Keven, qui venait 

tout juste de perdre son emploi 

lorsque les Patriotes l’ont appro-
ché, se joindre à cette équipe 
relève presque du miracle. 

«Je me sens très bien quand 
je suis avec eux. Il me font sen-
tir aimé et apprécié. Je peux dire 
sans hésitation qu’ils sont ma 
deuxième famille. Recevoir cette 
récompense à leurs côtés me fait 
chaud au coeur et m’encourage 

à continuer de travailler en leur 
compagnie.»  

Toutefois, le jeune homme est 
loin d’être le seul à tirer profit 
de cette relation qui l’unit aux 
joueurs de l’équipe. Les étu-
diants-athlètes ont eux aussi 
pu en apprendre énormément 
en côtoyant quotidiennement 
Keven. 

Il leur permet de garder le sou-
rire en permanence et ne cesse 
jamais de resserrer les liens dans 
le vestiaire.

«Après une défaite, Keven arri-
vait toujours dans le vestiaire en 
nous montrant que ce n’était pas 
si grave. Il apportait une vision 
complètement différente de celle 
des joueurs lors de situations dif-
ficiles. Sa petite touche parfois 
humoristique nous permettait 
de nous relever plus rapidement 
chaque fois», a fait savoir Shany 
Black

L’instructeur ne ferme évidem-
ment pas la porte à une autre 
initiative de ce genre chez les 
Patriotes lors les prochaines sai-
sons. De plus, il aimerait paver la 
voie à d’autres équipes qui aime-
raient elles aussi intégrer au sein 
de leur structure une personne 
devant composer avec une diffé-
rence mentale ou physique.

«On est partis avec une idée 
qu’on pensait être bonne, mais 
elle est devenue exceptionnelle 
de par les retombées qu’elle a 
eues autant sur l’équipe que 
sur Keven et indirectement sur 
le programme. On espère pou-
voir inspirer d’autres organi-
sations sportives à emboîter le 
pas, car franchement, ça a été 
une réussite de A à Z», conclut 
l’entraîneur-chef.

L’histoire d’amour entre Keven Dupont et les Patriotes

PIERRICK PICHETTE
Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — En plus d’être 
l’occasion rêvée de reconnaître les 
efforts déployés par les athlètes 
originaires de la région, le Gala 
Sport-Hommage représente une 
belle opportunité de souligner l’en-
trée parmi les immortels des nou-
veaux intronisés au Temple de la 
renommée sportive de la Mauricie.

Cette année, Steve Bégin (hoc-
key), Alex Legrow (multisports), 
Yves Landry (judo) et Dave Hill 
(athlétisme) ont reçu ces hom-
mages bien mérités.

Sous un tonnerre d’applaudisse-
ments offert par une foule pleine 
d’amour et de reconnaissance pour 
ces athlètes, trois des quatre spor-
tifs honorés, Dave Hill n’ayant pas 
pu se présenter en sol trifluvien, 
sont montés sur la scène aména-
gée au Centre de l’activité physique 
et sportive de l’UQTR. 

Ils y ont reçu un cadre présen-
tant leur portrait accompagné 
d’un texte résumant les exploits 
qu’ils ont respectivement réalisés 
pendant leur carrière. 

SURPRIS ET HONORÉS
Réussir un tel accomplissement 

n’a jamais fait partie des objectifs 
de ces sportifs de renom, qui com-
pétitionnaient par passion et non 
pour une quelconque reconnais-
sance. Toutefois, ils se sont tous 
dits très honorés d’apprendre que 
leur carrière aura su marquer posi-
tivement leur région d’origine. 

«C’est une grande fierté pour moi. 
C’est comme si on me confirmait 
que j’ai accompli quelque chose de 
bien dans ma vie. Je ne m’y atten-
dais pas du tout, puisque je n’ai 
jamais pratiqué mon sport pour 
les honneurs personnels. Telle-

ment, que lorsqu’on m’a contacté 
pour me l’annoncer, je croyais qu’il 
s’agissait d’une blague», a plaisan-
té l’ex-hockeyeur de la LNH Steve 
Bégin.

Recevoir cet honneur ultime 
représente également une occa-
s i o n  p o u r  l e s  i n t ro n i s é s  d e 
prendre du recul afin de constater 
l’ampleur et l’impact de leurs réa-
lisations sur la Mauricie. «Ça per-
met de prendre une pause pour 
regarder en arrière. Ça a même 
créé en moi le désir de retourner 
voir tout ce que j’ai fait à partir du 
début de ma carrière. Maintenant, 
je me promets de mettre tous ces 
accomplissements sur papier, sim-
plement pour ma culture person-
nelle, dans l’objectif de bien me 
rappeler de ces événements», a fait 
savoir Alex Legrow, qui, au cours 

de sa carrière, a même oeuvré à 
titre d’entraîneur auprès d’Yves 
Landry, honoré à ses côtés.

Par ailleurs, les trois hommes 
ont tenu à souligner la nécessité 

de tenir des événements de recon-
naissance tels que le Gala Sport-
Hommage Mauricie. Pour eux, il 
s’agit d’une façon unique d’encou-
rager les jeunes et de leur faire 
savoir qu’ils sont appuyés dans 
leurs réussites. 

«C’est super important pour 
les jeunes. Quand j’avais leur 
âge, j’aurais adoré pouvoir assis-
ter à un tel événement. C’est 
bénéfique autant pour les ath-
lètes que pour les entraîneurs et  
bénévoles de la région», a ajouté 
Yves Landry.

A l e x  L e g r o w ,  q u a n t  à  l u i , 

compare ce genre de soirées à tous 
les petits gestes d’encouragement 
que l’on donne dans le sport ras-
semblés en un seul. 

«C’est comme la tape que l’on 
reçoit quand on arrive au banc qui 
nous pousse à retourner déployer 
nos efforts à la présence suivante. 
Sport-Hommage est un énorme 
organisme qui accomplit chaque 
année sa mission d’encourager les 
Mauriciens dans le sport à tous les 
niveaux. C’est un élément qui a 
grandement aidé la Mauricie à se 
démarquer sur la scène sportive 
provinciale.»

TEMPLE DE LA RENOMMÉE SPORTIVE DE LA MAURICIE

Les quatre intronisés salués

L’équipe de soccer des Patriotes est montée sur l’estrade à quelques reprises samedi au Gala Sport-Hommage, mais 
c’est pour le prix coup de coeur que sa sélection a le plus ému les spectateurs. Sur la photo, on aperçoit Keven Dupont, 
au centre, avec deux trophées dans les mains. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Trois des quatre nouveaux membres du Temple de la renommée sportive de 
la Mauricie: Yves Landry, Steve Bégin et Alex Legrow. Absent sur la photo et 
demeurant au Texas, Dave Hill. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«C’est super important pour les jeunes. 
Quand j’avais leur âge, j’aurais adoré pouvoir 
assister à un tel événement. C’est bénéfique 
autant pour les athlètes que pour les 
entraîneurs et bénévoles de la région.»
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CHIFFRE
DU JOUR

8
La Serbie a 
remporté la 
première édition 
de la Coupe ATP. 
Menés par Novak 
Djokovic, les Serbes 
ont remporté 
leurs huit matchs 
de la compétition, 
notamment contre 
le Canada et 
l’Espagne, en finale. 

PIERRICK PICHETTE
Pierrick.Pichette@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Tenu pour la 
première fois au CAPS de l’UQTR, 
le Gala Sport-Hommage Desjar-
dins a été couronné de succès pour 
sa 38e édition, remettant plus 
d’une vingtaine de prix à des ath-
lètes et organisations sportives 
de la région s’étant démarqués au 
cours de la dernière année.

Ils étaient quelque 400 athlètes, 
familles et dignitaires à avoir 
répondu présent à l’invitation 
lancée par la Corporation Sport-
Hommage Mauricie. Tout au long 
de la soirée, les honneurs lancés 
aux sportifs se sont succédé. Les 
objectifs de l’équipe d’organi-
sation ont donc aisément été 
atteints selon le président de la 
Corporation, André Beauchesne. 

«Nous sommes très heureux. Il 
y a même eu quelques surprises 
pendant la soirée, qui ont pu 
mettre la table en vue des pro-
chaines années, soit de toutes 
nouvelles bourses. Elles seront 
offertes par l’UQTR, qui donnera à 
son prix le nom de Gerry Rochon, 
par la Fondation Fusey et par les 
Cataractes de Shawinigan, qui ont 
remis leur première bourse lors 
de cette édition. Ces organismes 
ont décidé d’investir dans la réus-
site sportive en Mauricie, ce qui 
nous comble de bonheur en nous 
permettant de continuer d’encou-
rager l’excellence.»

PLUIE D’HONNEURS 
INDIVIDUELS

Très attendus de tous, les pres-
tigieux prix d’athlètes par excel-
lence masculin et féminin de 
niveau international ont été remis 
au kayakiste Laurent Lavigne et à 
la boxeuse Tammara Thibeault. 
Lavigne faisait face au canotier 
Samuel Frigon et à l’autre kaya-
kiste Vincent Jourdenais dans sa 
catégorie, tandis que Thibeault 
était nommée aux côtés de la 
nageuse Mary-Sophie Harvey 
et de la kayakiste Andréanne 
Langlois.

«Ça fait vraiment du bien de 
recevoir une reconnaissance 
comme celle-là alors que je mets 
autant d’efforts dans mon sport. 
Ça amorce mon année 2020 de 
très belle façon. J’ai encore une 
panoplie d’objectifs à accomplir 
dans les prochains mois, dont 
les Jeux olympiques de Tokyo cet 

été», a soutenu Lavigne.
Au niveau canadien, le hoc-

keyeur Alex Beaucage, le cycliste 
Mathias Guillemette, la joueuse 
d e  s o c c e r  e t  d e  b a s k e t b a l l 
Mérédith Bélanger ainsi que la 
patineuse de vitesse Léa Cham-
berland-Dostie ont été honorés. 
Ils ont tous ressenti une grande 
fierté à l’égard de leur prix, qui 
représente pour eux une belle 
tape dans le dos les encourageant 
à ne pas lâcher. 

À l’échelle provinciale, le hoc-
keyeur Vincent Filion, le pati-
neur de vitesse Alexis Bélanger, 
la joueuse de basketball Aissa-
tou Diop et la nageuse Élodie 
Mercure ont tous pu repartir à la 
maison avec un trophée entre les 
mains.

Guillaume Bénard et Madeleine 
Beaupré, pour leur part, ont été 
nommés athlète par excellence 
ayant un handicap et athlète 
senior par excellence. Des hon-
neurs qu’aucun d’entre eux n’avait 
vus venir.

LES PATRIOTES 
SOCCER CHAUDEMENT 
RÉCOMPENSÉS

Forts d’une toute première vic-
toire dans l’histoire de l’équipe 
lors du dernier Championnat 
canadien universitaire de soc-
cer, l’équipe de soccer division 
un des Patriotes a raflé de nom-
breuses récompenses au cours 
de la soirée. En plus d’être sacrée 
équipe par excellence, la forma-
tion trifluvienne s’est vue offrir le 
prix coup de coeur du jury pour 
son implication auprès d’un jeune 
homme devant composer avec un 
handicap. 

«Cela fait vraiment chaud au 
coeur de recevoir  autant  de 
reconnaissance. Nous en avi-
ons eu énormément au terme 
du Championnat canadien. On a 
senti que toute la région était der-
rière nous. On tient à remercier 
tous ceux et celles qui nous ont 
soutenus et qui nous ont permis 
d’accomplir cette victoire d’équipe 
grâce à notre grande solidarité», 
a raconté le joueur Jean-Simon 
Cournoyer.  

Outre ces deux récompenses 
collectives, les Patriotes ont vu 
leur gardien étoile, Félix Clapin-
Girard, recevoir le prix d’exploit 
de l’année grâce à ses perfor-
mances étincelantes réalisées 
tout au long de la saison et lors 
du Championnat canadien. Cette 
récompense a su grandement sur-
prendre le principal intéressé, qui 
refuse de s’attribuer tant de mérite 
pour les succès de sa formation. 

«C’est un honneur pour moi 
d’avoir reçu un tel prix. Toute-
fois, il m’est donné grâce au tra-
vail solidaire de l’équipe tout au 
long de l’année. À première vue, 
cela semble être une belle récom-
pense individuelle, mais il s’agit 
beaucoup plus d’un trophée col-
lectif», a-t-il tenu à rappeler.

L’autre principal honneur col-
lectif a été obtenu par l’équipe de 
volleyball juvénile division 1 des 
Estacades de Trois-Rivières, qui 
a causé la surprise en rempor-
tant le Championnat provincial 
en 2019. Surprises, mais hono-
rées, les joueuses se sont dites très 
fières d’avoir pu faire mentir ceux 
et celles qui n’ont pas cru en leurs 
chances de réussir. 

Chez les entraîneurs, ce sont 

Simon Cuillerier-Serre et Yan-
nick Bédard qui ont été décorés 
des titres d’entraîneur de dévelop-
pement par excellence et d’entraî-
neur par excellence. Le premier a 
connu beaucoup de succès cette 
année en patinage de vitesse alors 
que le second a accumulé les 
réussites en cyclisme sur route et 
piste. 

Par ailleurs, les organisateurs 
d’événements ont eux aussi connu 
leur moment de gloire au cours de 
la soirée. Les bénévoles du tour-
noi de baseball moustique Le 
Monstre vert et l’équipe qui s’est 
occupée de mettre en oeuvre les 
Championnats de baseball pro-
vinciaux de classe A ont toutes 
deux reçu un trophée. 

Finalement, chez les officiels, 
Daniel Béchard, qui en est à 
sa dernière campagne dans la 
LHJMQ, s’est vu offrir le prix d’of-
ficiel au sommet de son art.

UN AU REVOIR 
AUX GRANDS DISPARUS

Au cours de la dernière année, 
deux hommes ayant eu un impact 
incommensurable sur le milieu 
sportif mauricien se sont éteints, 
soit  Gerr y Rochon ainsi  que 
Christian Langevin. Pour leur 
rendre hommage et souligner 
leur apport sans précédent dans 
plusieurs organisations sportives 
régionales, la Corporation Sport-
Hommage Mauricie a nommé 
deux catégories de prix en leur 
honneur. 

C’est ainsi que les hommages 
commémoratifs Gerry-Rochon 
et les coups de chapeau Chris-
tian-Langevin ont été remis pour 
la toute première fois cette année.

COCKTAIL MÉTÉO AMER
Avec les conditions météoro-

logiques difficiles auxquelles la 
province a été confrontée 
cette fin de semaine, 
il aurait été facile de 
croire que plusieurs 
p e r s o n n a l i t é s  d e 
marque se seraient 
vues dans l’obliga-
tion de s’absenter de 
l’événement. 

Qu’à cela ne tienne, 
aucune absence de 
taille n’a été constatée 
en raison de l’état des routes. 

De quoi ravir l’équipe d’orga-
nisation de l’événement,  qui 
constate par le fait même l’impor-
tance que revêt un tel gala pour la 
Mauricie.

GALA SPORT-HOMMAGE MAURICIE

Que du succès 
pour une 38e année

Laurent Lavigne est l’athlète masculin de niveau international de la dernière 
année dans la région, selon Sport-Hommage. Absente sur la photo: la lauréate 
du volet féminin, la boxeuse Tammara Thibeault. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

logiques difficiles auxquelles la 
province a été confrontée 
cette fin de semaine, 
il aurait été facile de 
croire que plusieurs 
p e r s o n n a l i t é s  d e 
marque se seraient 
vues dans l’obliga-
tion de s’absenter de 

Qu’à cela ne tienne, 
aucune absence de 
taille n’a été constatée 
en raison de l’état des routes. 

De quoi ravir l’équipe d’orga-
nisation de l’événement,  qui 
constate par le fait même l’impor-
tance que revêt un tel gala pour la 
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*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour les nouveaux modèles en stock : Kona 2020 2,0 L Essential à traction avant / Tucson 2020 2,0L Essential à traction avant / Santa Fe 2020 2,4L Essential à traction avant à un taux annuel de 2,99 % / 1,99 % / 1,99 %.
Obligation totale de 14 245 $ / 16 616 $ / 21 959 $. 208 / 208 / 261 versements hebdomadaires de 60 $ / 70 $ / 75 $ pendant 48 / 48 / 60 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte de 1 695 $ / 1 995 $ / 2 395 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut pas être transférée ni
cédée. Aucun échange de véhicule requis. Bail sur 16 000 km par an; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. L’offre de location inclut les frais de livraison et de destination de 1 810 $ / 1 810 $ / 1 910 $ ainsi que les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés
d’un climatiseur). Frais d’enregistrement, d’assurance, du RDPRM et taxes applicables en sus. ‡Prix au comptant de 23 374 $ / 28 174 $ / 31 474 $ disponible pour les modèles Kona 2020 2,0 L Essential à traction avant / Tucson 2020 2,0L Essential à traction avant / Santa Fe 2020 2,4L Essential à traction
avant neufs en stock. Frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et frais de livraison et de destination de 1 810 $ / 1 810 $ / 1 910 $ inclus. Frais d’administration du concessionnaire, d’enregistrement, d’assurance, du RDPRM (maximum 76 $) et taxes applicables en sus.
▼Offre de traction intégrale sans frais : à l’achat ou à la location d’un nouveau Kona 2020 / Tucson 2020 / Santa Fe 2020, vous aurez droit à un crédit de 2 000 $ / 2 000 $ / 2 000 $ du fabricant au concessionnaire pour l’achat au comptant, à la location ou à l’achat avec financement à taux intelligent
(taux non promotionnel). Le crédit de 2 000 $ du fabricant au concessionnaire est équivalent à l’offre de traction intégrale sans frais. La valeur estimative de la traction intégrale par le fabricant pour le Kona 2020 / Tucson 2020 / Santa Fe 2020 est de 2 000 $ / 2 000 $ / 2 000 $. Le crédit du fabricant
au concessionnaire s’applique avant les taxes. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre de crédit. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Détails en concession. ^Le report de paiements (0 paiement) pour 90 jours est
disponible sur les offres promotionnelles de financement à l’achat de tous les modèles Hyundai 2019 / 2020 en stock restants. L’offre de report des paiements s’applique aux offres promotionnelles de financement sur approbation du crédit. Si l’offre de report des paiements est sélectionnée, la
durée originelle du bail sera prolongée de deux mois (60 jours). Hyundai Auto Canada Corp. paiera les intérêts durant les deux premiers mois (60 jours) du contrat de financement, après quoi l’acheteur paiera le principal et les intérêts dus en versements égaux pour la durée restante du contrat. Les
paiements d’un contrat de financement sont effectués à terme échu. ^^Pour tout contrat de financement payable sur une base hebdomadaire ou bimensuelle, l’acheteur qui sélectionne l’offre de report des paiements pourrait devoir effectuer son premier paiement hebdomadaire ou bimensuel
avant la fin de la période 90 jours suivant l’achat, selon la date de l’achat. Les acomptes ne font pas partie de l’offre de report des paiements; ils sont exigibles à la date de signature du contrat. Hyundai Auto Canada Corp. se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou
en partie, à tout moment, sans avis préalable. Des conditions et limites supplémentaires s’appliquent. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. *^‡▼Offres d’une durée limitée pouvant être modifiées ou annulées sans avis préalable. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité.
Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités. Le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée ou
utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans
Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. Pour plus de détails et connaître les modalités et conditions, visitez hyundaicanada.com/optim-achat ou
rendez-vous chez votre concessionnaire. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. ∇Android AutoMC est compatible avec les téléphones Android qui
fonctionnent avec le système d’exploitation Android Lollipop ou une version plus récente. Il se peut qu’Android Auto ne fonctionne pas avec certains appareils et qu’il ne soit pas disponible dans certains pays et certaines régions. Des applications supplémentaires pourraient être requises. Visitez
www.android.compour plus dedétails et connaître les limites. Android et Android Auto sont desmarques de commercedeGoogle Inc. ∇∇AppleCarPlayMC fonctionne avec les iPhone 5s, iPhone 5c, iPhone 5 et lesmodèles plus récents qui fonctionnent avec la plus récente version de iOS 7 et les versions ultérieures.
Il sepeutqueAppleCarPlayMCne fonctionnepasaveccertainsappareils etqu’il ne soit pasdisponibledanscertainspayset certaines régions.Visitezwww.apple.compourdeplusamples renseignementset connaître les limitesapplicables.Apple,AppleCarPlayet iPodsontdesmarquesdecommercedeApple Inc.
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hyundaicanada.com

Garantie globale limitée :
5 ans/100 000 km

Garantie globale limitée :
5 ans/100 000 km

TUCSON 2020 2,0L Essential à trac. av.

Incluant:

Sièges avant
chauffants

Assistance à
l’évitement de
collision frontale

Alerte de franchissement
de voie avec assistance
au maintien de voie

avec acompte de 1995$
mois*

(208 semaines)

‡Prix au comptant :Louez à

70$

pour

/sem. 48 28174 $

OUOBTENEZ LA TRACTION INTÉGRALE SANS FRAIS
▼

sur tous lesmodèles Tucson 2020.
Ajustement de prix de 2000$ sur achat au comptant.

Sièges avant
chauffants

Alerte d’occupant
à l’arrière

Volant chauffant
gainé de cuir

SANTA FE 2020 2,4L Essential à trac. av.

Incluant:

avec acompte de 2395$
mois*

(261 semaines)

‡Prix au comptant :Louez à

75 $

pour

/sem. 60 31474 $

OUOBTENEZ LA TRACTION INTÉGRALE SANS FRAIS
▼

sur tous lesmodèles Santa Fe 2020.
Ajustement de prix de 2000$ sur achat au comptant.

Sièges avant
chauffants

Rétroviseurs
dégivrants

Écran tactile de 7 po
avec Android AutoMC∇

et Apple CarPlayMC∇∇

KONA 2020 2,0L Essential à trac. av.

Incluant:

avec acompte de 1695$
mois*

(208 semaines)

‡Prix au comptant :Louez à

60$

pour

/sem. 48 23374 $

OUOBTENEZ LA TRACTION INTÉGRALE SANS FRAIS
▼

sur tous lesmodèles Kona 2020.
Ajustement de prix de 2000$ sur achat au comptant.

Hyundai Tucson — 2020

Hyundai Kona — 2020

sur TOUS les Kona, Tucson et Santa Fe

sur TOUS lesmodèles

90 jours sans paiement^

Traction intégrale sans frais▼

^Basé sur la fréquence des paiements mensuels. Sur le financement promotionnel de l’achat de nouveaux véhicules Hyundai,

à l’exception de l’acompte, si applicable. ^^ Des restrictions s’appliquent.

l’hiver

L’événement


